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•DIEPPE . ,.-.. · , . 
Le groupe de Rouen organi~. un meeting ci '.affirmâtion 1,1nar~ 
chiste à Dieppe le 3 juin, à 14· h 30, salle_·3 de l'hôtel de vill~ .de 
Dieppe. · _. . . 

•SARCELLES . 
Le groupe de S.arcelles vend le « Monde libea:iaire » les 1~' et 3• 
vendredis de chaque mois entre 18 h et -19 h à la gare de Garges­
Sarcelles (sortie principale). 

•LYON . . 
Le groupe anarchiSte de'Lyon as.sure des permanences les ter et 
3• lundis dé chaque mois au 1CEP, 44, rue Sah1t"-George_s_, 69005 

. Lyon. , ·· ·· · ., 
., . 

•AUBE . . , . . .... 
Une liaison viént de sè -créer dans 1' Aube, elUr invite tous ~es 
sympathisants à 'entrer en. contact avec elJe par l'in~ermédiaire 
des Relatio.ns intéri~ures. . · 

~- VAL D'YERRES. c 

lJ n groupe s'est formé· sur Ye!'J'eS, et il invite tous les sympathi- · · 
sants à le réncontrer par l'intermédiaire des Relation~ intérieu-

-~res: · ,- ,; · .· · · .. ... '· ·. · · ,· ' 

Cycle de cours-~ur I' ~n~chisltie 
· .. L~ commission p~pag1,1~d~ des Relations iqtérie:u~s . 

organise une nouvelle série de cours. Ceux-ci abordérQntles . · 
thèmes essentiels de la pensée anarchiste et - ~r:o.nt l'occa-
sion de discussions. · .. 

. • ·Le 30 m~i: «Fédéralisme libertaire», une autre manière 
de s'organiser dans I~. ~iberté • . : · -- · ·, -, ._ - · ._, 
• Le 6 juiÎl : « La question de l'Etat», conception anar-
chiste_ et c9nc~ptio-.. marxiste. . · _ .· 
e .Le. 13 juin : « L'anarchisme et le monde du travail», 

. méthodes d'intèiveniions et pratiques libertaires. de l~ action 
directe.. ·· · · . , . 
• .Le· 20 juin : <~ Les ~narchistes dans les . mouvem~nts révo-

:.·lutionnaires »,l'anarchisme à l'épreuve de l'histoire. . 
. • Le . ~7 juin : « L'actio,n au quotidien, les problèmes de 
_l'organisation-». , . · · 

. . ~ ·. Ces cours auront lieu le, mardi ·à 20 ·h 30, au. local du 
.· -~·groupe Louise-Mic~el de la Fédération anarçhiste~ iO_, rue 

.·. Robèrt-Planquette, .. Paris XVIII' (métro Blanche). , · 
... •• •· . ... r , -: ~ .... ' , . . 
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e»mm.unjqués · édit~ 
• AMIENS : ~- . . , . · . _ · .. 
Le:·groupe d'Amit;n,s v.end le ~« Monde· libertaire » fous les mer-
credis après-midi devant les Nouvelles Galeries. · 

.·. • TOULOUSE . . . . 
Le groupe Albert-Camus d~ Toulouse appelle tous ses sympathi­
sants et les lecteurs du « Moride libertaire » à venir · soutenir 
Pierre Serres; objeeteur insoumis, le 30 mai à 14 heures au paiais 
de jus_!ice. · 

• SEVRAN-BONDY . . . ·-.J 
Le groupè de Sevraq-Bondy convie ses sy.mpa,hisants _et le~ ·per­

.. sonnes intéressées' à une réunion sur le th.ème ; « La Fédération 
. ànatchiSte .: mod,e. d 'empfoi », .sès principes, so.n hi$toire· et son 
fon.âio.nnem~nt, le s;,tm~i li:_mài à 20 h 30 au C~ntre ,;.~FA, 3; 
allée r!_es~ Pèi:isées, 93140 l:Jo~4Y~ ., . . ,, :• ~· . 

éditions · 

· • «, SVOBODA >> · 
·Le groupe Berkman et ses 
sympathisants . viennent de 

.réali~r ian-premier numéro du 
fanzine« Svoboda »,qu'il est 
possible de se ·procurer à la 
librairie-du Monde libertaire, 
ou en écrivant au CERIL, 
BP 166,. 86004 'Poitiers cedex 
(10 F _le· numéro). Le gro:upe 
Berkman rappelle ·que l'on 

'.peut le contacter par le biais 
des Relations intérieures qui 

:transmettront. 

.• « ·VOLONTÉ ANARCHISTE >> 
Le groupe Fresnes-Antony de la Fédération anarchiste vient de 
sortir le numéro 35 de sa ·collection de brochures« Volonté an.ar-

1 chiste ~». : (<' :t;,e·ëo·mmunisme .libértaire . »~' d'après Isa~c 'Puerite. 
D esf p'o·ssil>,le de se la procurer à la·-librairie du Monde libertaire 
au .prix d~ 2S F: . _, . '· . 

. ~:J. : '.i ·9 AFFICHE. . . .. · . . · 
7l'?1 ' . Le groupe de Sev~n-Bondy a·· é<,tité une affiche_ de propagande 

· pour la l,ibrairie du Monde libertaire. Elle est en vente à la librai­
rie· .du· Monde ·libertaire au prix de 5 F l'unité, et de 1,20 F 

, , au-de·s~us . d;e.io: exeinplaires. ' ' 

145,·rue-Ariielot; Pa.ris .ne. -M'République. Tel:~.05.34 .08. 
. .. ff.·f~!"h~. . ·;,'5'.'!t;~----·· 

· · ·«CONTRE VENTS'ET ~AREÊS . » - N° ?9 
Le numéro 59 de « Contres 1 · -

vents 'et marées», vient _de · - eonT~E VEnTS 
paraître. On peut se· le procu- ® ~T mt!l~ÉES ' 
rer au-prix de 5 F àJalibrairie -
du Monde libertaire, ou· en écri- · ,, , 0::·t~ :;~~~!"",.~~::~~~·; · 

\ -.• .... .. '•.: 

. -·TEMP~·~~~o~ ' , rI~~;]~!fiT~i~g liilï 
ii 1 r.~.~-~.:.r_~-~-:.~.~-:-~_f_i . ' ~ , •<~ ,MAI 68, PAR EUX•MEMES » 

. Lè livre « Mai . 68; . par '.eux- · 
· mêmes » est paru aux Edi-
tions du Monde libertaire .' Dé 

· nombreux · textes ef propo·s 
· 'rècueillis · par · « Chronique 
· syn-dkale », « ·Femmes 
libres » ·et le groupe Pierr~- . 
Besnard de la Fédération 
anarcliiSte pour la somme d~· · 

'· "90'F, cet ouvrage est disponi­
ble . à la ·librairie' du Monde 
libertaire~ - ' · · 

y 

'· 

:.1;:::":":!1,";:,!: ,!::!.:'. r. ..o, .,.r,_.... . --

' . 
Rédaction-Adml~istrlltlon · : 145. rue Amelot , Paris 11 • 

· Directeur de publlc:litlon : Maurice Joyeux · · 
. - Commission paritaire· n°55 635 . 

Imprimerie : Roto de Paris, 3, rue de l'Atlas, Paris 19-
. · Dépôt légal 44 149 -:- 1 •• trime~tre 1977 · . 

Routage 205 -:-· Publi Routage . 
Diffusion SAEM Transport Presse 



-leiiiiiiiimo-=n~de~li~be~rt~a=ire~· . iiiiiiiiiiiiiii~~~':"" iiiiiii&dans îe mc>nde -~ ~ .... ~iiiiiiiiiiiiiij~~;;;;;;;;;~.;3· 
N°753 JEUDI 25 MAr 1989 

C·HINE ~. 

Un nouveau printemps à ·Pékin 
P ÉKIN est en train de connaî­

tre un nouveau printemps. 
La révolte des-étudiants chi-

. nois;·qui dure maintenant depuis un 
mois, s'est éiendùe à toute la popu­
lation. Le mouvement ne tombe pas 
d'eh haut : ~ il · s'est patiemment 
construit au fil d1,1 temps. On se ~ou-

vient de 2 000 étudiants manifestant 
sur une place Tian Annien déserte il 
y a _?eux et demi. Et ensuite un.plus 
grand · mouvement, qui avait déjà 
été .rallié par de jeunes ouvriers_, et 
qui aboutit à la mise à la retraite de 
Hu Yaobang. · 

• 1 

L'ombre de la Révolution cultu­
relle et du printemps de 1966 plane, 
mais on .en est cependant assez loin. 
Pourtant, la constante est que les 
mouvements de.masse om tou)ours . 
été utilisés. par une faction du pou­
voir pour s'ipiposer et en écarter · 
une autre. Ces jours-ci, la règle est 
confirmée : Zhao Ziyang, qui de 

· Premier ministre était devenu secré­
tairè général du parti lors de la 
démission .forcée de Hu Yaobang, 
pep.sait bien se servir de l'actuel 
mouvement pour renforcer les posi­
tions de son clan et accélérer les · 
réformes, non seulement économi­
qu.es, mais . ~ussi politiques et dù 

. c.oup .mettre Deng Xiaoping défini- · 
tivement au placard. Mais, à force 
de jouer avec le feu, on peut facile­
ment se brûler. 

Les étudiants sont sortis de. leurs 
facs pour demander la liberté 
d'expression, de réunion, une 
démocratisation du_ régime et aussi 
pour protester contre les difficiles 
conditions d'études et le démantèle­
ment . des universités. u Il véritable 
malaise existe, malaise qui s'est tra­
duit il y a quelques mois par le 
meurtre de plusieurs étudiants afri­
cains, considérés comme des privilé­
giés. 

Grâce à l' absence de répression, . 
l'agitation s'est étendue très vite, 
débordant le gouvernement chinois 
qui, de toute façon, ne pouvait, 
rien faire pendant la visite de _ 
·Gorbatchev. Les ouvriers ont pris le 

train en marche, et : alors que la 
Constitution de 1982 interdit la 
grève, plusieurs régions industrielles 
(Shangaï, Wuhan, Harbin) sont 
paralysées. Des millions de gens 

sont dans la rue, passant du stade 
de spectateur à celui d'acteur. Le 
pouvoir perd le contrôle de la situa­
tion, la tête du parti prend peur (l), 
envoie les forces de répression, la 
loi martiale est décrétée à Pékin. 

A l'heure où nous bouclons, il est 
· impossible de prédire ce q.ui va se 

produire .dans les prochains jours. 
Cependant, les scénarios les plus 
probables sont les suivants : . les 
gens prennent peur à la vue des mili­
taires, le mouvement pe~d de son 

CHINE 

ampleur et dépérit ; le. gouverne­
ment promet plus çle liberté et de 
démocratie, Li et Deng démission­
nent, l'agitation s'arrête. Ou bien, 
les gens continuent à marilf ester, les 

grèves s'étendent (2) : il .Y a soit 
répression et un possible bajn de 
sang, ou alors l'armée fraternisé, on 
va de l'avant, et... on ~se espérer._ 

J. R. LINEKATZ 
(Gr~ Flores-Magon) 

(1) Le PC chinois a 40 millions de 
membres, dont 20% de bureaucrates. 

(2) Surtout que les paysans, qufrepré­
sentent 75% des un milliard 50 millions 
de Chînois, auraient plutôt tendance à 
soutenir le ·régime. ,.~, · 

' '' 

.·v ar.iations .sur .le 
. '-=. 1 

.· ·, . . . 

communisme~. ~ -_~: __ 
1 LS sont venus, et ils furent , 

paraît-il, plus d'un million sur 
la place Tian Anmen, pour · 

. exprimer leur ras-le-bol vis-à-vis 
d'un vieux pantin dénommé Deng 
Xiaoping. 

Dans un pays comptant . un mil­
liard cinquante millions d 'habi­
tants, rien d'étonnant à ce que les 
manifestations de masse impres­
sionnent les Occidentaux. La fasci­
nation pour la C}J.ine n'est d'ailleurs 
pas nouvelle : le modèle chinois 
n'a-t-il pas été, durant deux décen­
nies au moins, la référence de mil­
liers de militants révolutionnaires 
occidentaux ? 

.Du modèle maoïste à ce qui peut · 
sembler aujourd'hui être une gigan- · 
tesque aspiration à la pérestroïka,. 
les perceptions que l'Occident a de 

. la Chine sont sans doute à nuancer. 
Le miracle chinois, impulsé par 

· Mao Zedong, avait de quoi fasci­
. nër. Mais, de l'avis des spécialis(es 

de la Chine,.la force du maoïsme a 
été de s'appuyer sur les structures 
communautaires préexistantes : 
dans cet immense pays de traditiOn 
essentiellement agricole. De pl11s ,' 
l'engouement de milit~nts occiden­
taux pour. l~ modèle chinois a été 
largement .~ncmuagé par... la 
méconnaissance des réalités de la 
Chine maoïste : autant des 'milliers 
de militants avaient, dans le_s ann·ées. 
50, eu l'occasi<;m d(f se faire .uné idée 
« de visu » de l'lJ.nion soviétique, 
autant les militants' 

1

occidentaux 
ayant pu visiter la . C_hine ont été 
rarissimes. Encore n'ont-ils pu visi-

ter que les sites de prop.agande. Pas 
étonnant, dans ces conditions, que . 
le modèle maoïste air été véhiculé 
avec tant de ferveur. .. · et qu'il ait 
connu autant d'erran.ces. · 

La montagne et la souris 

Aujourd'hui, le mm1vement phé­
noménal qui, depuis deux semaines, 
ne cesse de prendre de l'ampleur, 
donne, lui aussi, lieu à toutes sortes 
d'interprétations que .. certains 
détails viennent contredire. 

. Colossal, le mouvement des étu­
diants, relayé par celui des ouvriers, 
et de l'ensemble de la population 

urbaine ? Certes, mais il y a quel­
ques mois à peine, ces mêmes étu­
diants, présèntés aujourd'hui sous 
un jour. angélique, chassaient, par 
un · racisme ultra-violent, leurs 
« camarades » africains. Pour une 
rai&on toute simple : les étudiants 
chinois, boursiers pour la grande 
majorité d'entre .eux, vivent dans 
une réelle misère. Etre étudiant, en 
Chine, signifie avoir tout juste de . 
quoi bouffer, et deux mètres carrés 
pour viv.re et dormir~ . 

De manière plus générale, ce sont 
toutes les difficultés du pays depuis ·> 
.quatre ans qui resurgissent 

: · aujourd'hui. «Depuis la mort ·de 
' Mao, s'est engagée l'amorce d'un 

certain libéralisme», explique un 
professeur d'université. «·'Et, dans 
un· premier tèmps, ce libéralisme a 
porté ses fn,ûts. Mais, depuis quatre 
ou dfiq ans, la Chine est en proie à 
toutes sories de difficultés : inégali-

tés, chômage, p,auvreté, difficultés · 
budgétaires... Le libëralisme qui 
porte sesfru!ts, en somme!»._ 

Un vent trop do_ux ••• 

Est-ce à dire ·que la Chine est en 
passe de vivre une authentique révo­
lution? Voire, « On ne vo/t, ·dans 
la presse, aucun de ces détails qui 
laisseraient penser qu'il existe vrai­
ment une organisation à même de 
gérer une rupture ràdicale aveè. le 
régime · en place. Deng est .foutu, 
cela ne fait . guère de doute. Mais 
l'évolutid,n la plus probable de la 
situation, c'est que l'aile la plus 
" ouverte " du régime va reprendre 
le po~voir >>, expliqµe le même 
interlocuteur. · · . · , · 

Dé fait, fi n'est pas certain que le 
colossal mouvement des étudiants, 
que l'on pourrait croire capable de 
renverser des montagnes, ne puisse 
pas, finalement, accoucher d'une 
souris. Faute d'une véritable tenta­
tive d'auto-organisation ... «Nous 
voulons être écoutés», clament les 
banderoles des étudiants chinois. Le 
mouvement serait sans doute plus 
révolutionnairè si les étudiants pro­
clamaient : « Nous ne voulons plus 
qu'un gouvernement ne daigne ten­
dre une oreille que lorsque nous 
sommes dans la rue ». 

Encore un effort, camarades chi­
nois ! Ce mou.vement gigantes.que a 
d'ores et déjà réussi-à faire péur.au 
pouvoir. Il continuera également à 
encourager tous ceux qui, 
aujourd'hui, remettent en ·cause la 
·gestion marxiste des Etats. Anar­
chistes, nous savons que si le 
marxisme n~est pas l'égalité, le com­
munisme peut être en tous points 
synonyme de liberté. Liberté, éga­
lité, fraternité , trois vieux mots 
neufs,_qu'il s'agit constamment de 
inettre en pr at ique... Même si les 
étudiants et les ouvriers de Chine ne 
sont pas ~ncore à la veille de ·réussir 
une vraie révolution, jls nous ont 
bien, fait commencer le printemps. 
1989" ' 

Pascale. CHOISY 

--,::::;,,.i 
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·en bref ... en bref ... 
• cc SOLIDARITÉ-ÉGALITÉ­
LIBERTÉ ». , 

Le groupe de Nantes de la 
· Fédération anarchiste appelle 

tous les Nantais à se joindre à la 
manifestation organisée par le col­
lectif SEL (cc Solidarité-éga!ité~ 
liberté»); le lundi 29 mai à 
17 h 45, place du Commerce, 
pour accueillir dignement 
M. Jean-Marie Le Pen, attendu 
ce jour-là dans le cadre de sa 
campagne de haine 
européenne. 

•MOUVEMENT ALTERNATIF. 
Après le succès du -colloque 
François Partant de Lyon, _ sur 
cc Impasse de la croissance, 
impasse du développetn,ent, 
quelle alternative ? »et la sortie 
du livre La ligne d'hori~on (en 
vente à la librairie du Monde 
libertaire), s'est créé 
I' Association des amis ·de 
François Partant, dont l'objet est 
de promouvoir ses idées, ses 
écrits et les films auxquels il a 
participé. La première initiative 
de cette association est la tenue 
d'une assemblée-débat, le 3 
juin, à Paris dans l'am_pithéâtre 
Descartes en Sorbonne, sous le 
générique : " Impasse de là 
croissance? Impasse du · 
développement ? Quelle 
alte·rnative ? ». Après .une 
projection le matin (à partir de 9 
heures) de quatre courts 
métrages, un débat aura lieu 
l'après-midi avec des 
intervenants connus dans le · 
milieu tiers-mondiste. Pour tous 
renseignements, écrire aux Amis 
de Francois Partant, 17, rue 
Hoche, 92240 Malakoff. 

• INITIATIVE. 
Les 3 et 4.juin aura lieu la 
première rencontre · 
nationale pour« Une 
alternative libertaire »au 33, rue 
des Vignoles dans .le XXe 
arrondissement de Paris. Pour 
avoir le texte de l'appel pour 
« Une alternative libertaire », il 
suffit d'écrire à Jean Dupont, 
70, avenue Jean-Jaurès, 93310 

. Le Pré-Saint-Gervais (joindre 
trois timbres). 

•PEINTURE. 
L'assodation culturelle libertaire .. 
la" Commune» informe les 

·lecteurs que le peintre Jacques 
Millet expose du 6 au 27 mai 
1989 à la " Commune ,, (4 bis, 
rue Porte-Neuve, 06130· · 
Grasse). 

•KANAKY. 
Soirée-débat sur la Kanaky au 
CEP, le 26 mai a.20 heures, .au 
44, rue Saint-Georges, 69005 
Lyon, avec la partiCipation du 
FLNKS, organisée par le 
Collectif utilitaire iyonnais. 

• cc RUPTURES ,,. 
Edité par l'OCL•Champigny, 
Ruptures est un bulletin de 
liaison des pratiques militantes 
d'entreprises et de quartiers. En 
plus d'un suivi des luttes et 
actions. localisées sur cette 
banlieue, .on y retrouve des 
rubriques antinucléaires, 
antimilitaristes; anticolonialistes 
et des fiches techniques sur là 
législation du travail. ., 
Abonnement 90 F, à adresser à 
Ffüptures, BP 1, 94501 
Champigny cedex (les chèques 
sont à libeller à l'ordre· de Marc 
Alizon). · 
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CRC 

Le .. test de· la représentativité 
L ES syndicats ·. CRC (Coo·~­

donner, rasse·mbler, cons­
truire) des services sanitaires 

et · ·sociaux- d'Ile-de-France (les 
« moutons noirs » exclus de la 
CFDT en mars 1989) commencent à 
connaître les joies de ne plus être 
une confédération représentative 
sur le plan I)ational. 

Les directions des .établissements 
de Santé ouvrent le feu. La conti­
huité. juridique des syndicats, .anté­
rieurement CFDT, vers le CRC doit 
se prouver dans les faits, sur les plans 
local, départemental et régional. 
Chacun ·sait que ce sont les équipes 
CFDT qui constituent les sections et 
syndicats CRC, avec en outre une 
ouverture aux non-syndiqués ou 
aux déçus des-différentes centrales ; 
mais tant que les· syndicats CRC 
n'auront pas fait preuve, par une 
activité syndicale conséquente et 
par. des élections de représentation 
de personnel, que leS salariés repor­
tent sur eux au moins les voix aupara­
vant CFDT, il leur faudra se bagarrer 
pour s'imposer. · 

S'il est vrai que certains direc­
teurs sont « effrayés » par le risque 
de perdre un interlocuteur - il est 
plus facile de parler à des représen­
tants du personnel qu'à l'ensemble 
du personnel -, d'autres attaCluént · 

. pour tenter de réduire une structure 
syndicale qui a l'ambition de se 
développer malgré la crise profonde 
du syndicalisme. Un interlocuteur 
oui, une force syndicale porteuse 
des revendications des travailleurs 
non. 

La réaction patronale . 

Ainsi, Martinez, le mouveau direc­
teur du Centre hospitalier spécialisé 
d 'Esquirol, à Saint-Maurice (Val­
de-Mame) entend faire régner sa loi 
en retirant locaux, heures syndicales 
et mandats au comité technique . 
paritaire, au conseil d'administra­
tion et au comité d'hygiène, de 
sécurité et des conditions de travail, 
à la section syndicale nouvellement 
affiliée au CRC, suite à la radiation 
de la CFDT syndicat dépatemental. 

C'était saris compter sur le per­
sonnel, qui a toujours - à près de 
55% - apporté sa confiance- à la 
section des« moutons noirs ». Une 
semaine après· réception de la lettre 
autocratique informant du retrait 
des droits syndicaux et de représen­
tation, la section CRC réussissait à 
rassembler, le 18 mai, 120 à 150 per­
sonnes de l'hôpital lors du conseil 
d'administration, . pour exiger la 
reconnaissance du transfert juridi­
que CFDT-CRC, et donc le trans­
fert de tous les droits et acquis sur le 
CRC. 

·Martinez, · que d'autres connais­
sent bien puisqu'il fu( directeur de 
l'hôpital Sainte-Anne, à Paris, et 

· qu'il y « triompha» d'une grève 
d'un mois en 1983, fut contraint de 
reconnaître que le CRC est le syndi­
cat le plus représentatif sur Esqui­
rol.; mais il affirme ne pas être en 
mesure de le vérifier juriquement ! 

Aussi le CRC et le personnel lui 
montreront, le jeudi 25 mai, qu'il fau­
dra maintenir mandats, droit syndi-

,,, cal et local : ils acceptent, n~m­
breux, son invitation à débattre de ia représentativité du CRC. Cepen­
di;tnt, il y a fort à parier qu'il faudra . 
attendre des textes ministériels.·pour 

' que cette situation soit réglée par­
tout dans le secteur public. D'autres 
menaces pèsent sur les équipes CRC 
dans 'les différents hôpitaux de la 
région · parisienne : certaines sec-

, dom syndicales ayant perdu tous 
leurs moyens dès lors que se mainte­

' nait un.e section. CFDT. 

Casser le CRC ! 
., 

Casser le CRC; triais en même 
temps àffaiblir le syilpicalisme dans 
son ensemble, semble être l'œuvre 
de ma~œuvres politi~iemiès selon 

un certain vecteur du Parti socia­
liste : il y a là alliance entre le gou­
vernement, les directions et la con­

. fédération CFDT (à. Esquirol, la 
chef du personnel reste très proche· 
de la CFDT), voire d'autres centra­
les syndicales (FO, ou même la 

CGT). En effet, la CGT joue sa pre­
mière place sur l~ département du 
Val-de-Marne et au niveau . natio­
'nal, placé qu'elle a perdue dans le 

, secteur hospitalier public. 
Pour le CRC, cela semble rude 

d'avoir les pa!_rons, l'Etat, les partis 

COMMU~ES MESURES 

. 

et les confédérations syndicales con­
tre soi. Mais n'est-ce pas Ia seule 
garantie de maintenir un syndica­
lisme indépendant ? 

L. N. 

Le· libéralisme communal 
D ANS la série : les avancées 

sociales des nouveaux · 
élus ou réélus, le très dyna­

mique · maire socialiste de Mont­
pellier, Georges Frêche, a décidé 
de faire passer la semaine de tra­
vail de ses employés municipaux 
de 35 à 39 heures, .revenant ainsi 
sur un acquis social de 1981, et 
cela sans augmentation de 
salaire ... 

Dans la série : « Ils ont voté et · 
puis après ? », voilà un bel exem­
ple du chèque en blaric que l'on 
confie à nos chers élus en passant 
par les urnes ! 

Dans la série : droite-gauche, 
bonnet rose et rose bonnet, Geor­
ges Frêche rallonge la liste des 
maires new-look qui prennent leur 
hôtel de ville pour ùne entreprise à 
rentabiliser. Ainsi, après·Gilles de 
Robien à Amiens (maire UDF) et 
Jean Bousquet à Nîmes (maire 
RPR), le libéralisme gagne Mont­
pellier. 

Reprenant en chœur le refrain 
de la « productivité », les voilà qui 
affirment que cela fera gagner de 
l'argent aux municipalités, en éco­
nomisant pour Montpellier, .. par 
exemple, quelques 400 000 heu­
res de travail par an. Georges Frê­
che ajoute même, sans honte, que 
cet ârgent sera utilisé pour le 
financement · du AMI et diverses 
priorités de ·son programme socio­
culturel ! 

Dieu va êt(e content, lui qui pro­
mettait dans son nouveàu testa­
ment (son inoubliable Lettrf! aux 
Français) que le AMI -~~rait financé '7 

par l'impqt sur les grandes fortu­
,nes. - A Montpellier, ces grandes. · 
fortunes g~~,nent moins de 

5 500 F par mois et représentent 
60% du personnel communal ! 
C'est · Rodschild qui va être .heu­
reux : il se sentira moins seul ! 

Et puis, en guise de politique 
sociale, c'est beaucoup plus origi­
nal de .payer des TUC ou d'investir 
dans le AMI que de créer des 
emplois ·stables et réduire lè 
temps de travail... Ça fait moins 
" socialiste~archaïque » ! Il . faut 
bien préparer l'Europe: «Je ne 
veux pas que Montpellier soit à la 
traine dans la bataille des métropo-
1 es européennes " , confirme 
l'éclatant Georges Frêche. Avec 
cette politique, pas de problèmes, 
l'Europe sociale avance! 

Du côté syndical, d'ailleurs, on 
ne s'y trompe pas ... Face à cette 
série d'avancées, ·les organisa-

tions syndicales ont appelé à la 
gFève ! Comme quoi elles ont tout 
compris ... Faudra-t-il faire interve­
nir les forces de l'ordre pour déga­
ger les mairies, comme l'avait 
demandé Jean Bousquet à Nîmes 
en 1987? L'avenir nous le dira. 
Pour l'heure, les employés com­
munaux s'en tiennent à des 
assemblées génér.ales (comr:n~ à 
Amiens) ou à des journées 
d'action (comme à Montpellier). Ils 
peuvent ainsi apprécier que du 
nord au sud, ou de l'est à l'ouest, 
on est loin de la Commune de 
Paris, pas celle de Chirac, ·bien 
sûr, mais l'autre, la vraie, celle de 
1871. 

Yolaine GUIGNAT 
et Alain TERDIT 
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· · « NI DIEU · NI MAIRE· » 

De Charléty· .aux exclusions 
A GENT PTT au centre de tri 

de Lyon depuis 1956, Jorge 
· Valero (1) est l'auteur de Ni 
Dieu ni Maire, de Charléty aux 
moutons noirs, paru n!cemmeitt 
aux éditions L~ Digital. Dans ce 
livre,. il porte un regard sur la CFDT 
de 1968 à nos jours. U nous fait 
vivre le grand rassemblement de 
Ch~rléty, où la CFDT se situa clai- · 
rement ·à gauche, soutenant offi­
cieusemént le PS et le PSU. ·Une 

· CFDT qui prônait auss~ .l'autoges­
tion et qui soutenait active~ent les 
travailleurs de l'usine Lip de.Besan­
çon~ qui partidpait activ.ement au 
combat antinucléaire et aux .luttes 
féministes. Une CFDT · qui soute­
nait indirectement les comités de 
soldats. Valero nous raconte les dif­
férents virages et recentrages de la 
CFDT d'Edmond Maire . . De 

l'abandon de toutes les luttes -issues 
de Mai . 68 jusqu'aux exclusions 
pures et simples .de ceux qui refu­
sent la ligne confédérale _et le recen-
trage. ·,. 

A l'heure où l'on assiste à de.nou­
velles exclusions ·da(Js la CFqT, et 
au moment où apparaissent d~ nou­
velles formes de luttes, Valero nous 
parle de l'évolution du syndicalisme 
depuis 19()8. 

·v,. B. 

- Le « Monde libertaire » : 
Jorge Valera, peux-tu nous dire ce 
qu'a signifié l'autogestion prônée ' 
par la CFDT dans les années 70 ? 

-'- Jorge Valero : . Les · grands 
changements à l'intérieur de la 
CFDT datent de Mai 68. J'étais à ce 

· moment-là à la C,GT. En grève, 

SYN:QlCAT~· 

nous occupions'le centre de tri, et la ·· 
CGT avait donné comme mot 
d'ordre de- ne pas sortir. Je suis 
quand même sorti, et j'ai été en par­
ticulier dans les" facs. Là, j'ai 
entendu ùn discours qui répondait à 
quelque chose de profond en rrioi : 
une v.olonté de chang·ement de 
mode de vie, de société et .non pas 
·seulement un:e revendication saJa­
riale ou de conditions de travail. 

- ML :· Quelle influence Mai 68 
a eu sur le syndicalisme ? 

- J. V. : Il y a eu une date 
importante à ce moment-là qui a été .. 
Charléty. C'était au mmnent où De 
Gaulle a été voir .}egénéral Massu et 
lui a dit : « Tout estfoutu, le pou­
voir est dans la rue ». Parallèlem,ent 

. à ça, la SFIO et .le Ps·u,.·qui était 
très fort en 19q8, ont décidé de pla­
cer le mouvement de Mai 68 sur un 

. / 

CGT-Montreuil .-s '. IL faut en croire le Canard 
enchaîné, le discours intro­
ductif d'Henri Krasucki au 

43e congrès de .la CGT n'aura duré 
que trois. heures .. «. N'!l~ra . », car à 
l'heure .où . vous aurez ce journal 
dans les mains., tout aura déjà com­
mencé d!!puis le dimanche 21 mai, · 
pour se finir le vendreqi 47. pn sé).u­
rons~nous P,lus sur la. . log~stique . du 
soutien interne à.la ligne Krasucki ? 
Louis Viannet · lui sera-t-il 
« greffé » à sa gauche ? La centrale . 
de Montreuil, selon la formule per- · 

. tutante d'un responsable départe-

. mental CGT.des PT'T, continuera+ 
elle « d'arroser aveè :éfu désherbant 
ses semis de graines de première 
qualité » (1) ? ·Autant' de questions 
dont les · réponses ne sont pas 
encore, . à l'heure d.u bouclage du 
Monde . libertaire, du domaine 
public ! · · 

' . . 

« de reconstituer un frOnt syndical 
permanent commun »; . 

Benoît Frachon, qui fut anarcho­
syndicaliste dans sa jeunesse, est 
même· appelé à la rescousse dans Le 
Peupff!. Citons don_c ce qu'il disait 
le 19 mai 1965·au cour d'une soirée 
anniversaire .de la création de la· 
CGT : « Nous avons conservé à la 
C(JT s.a caractéristique originelle 
qui a fait d'.elle . une organisation 
sans parti, indépendante des partis 
politiques, des organisations et des . 
sectes philosophiques ou religieuses 
en même temps que veillant ·à son 
indépendance .· absolue ,. envers , le 
patronat et l'Etat.' Nous nous .som­
mes débarrassés des errements de la 
.minorité agissante' qui donnait à la 

· . CGT de jadis la éar.actère d'une 
organisation politique 'sectaire et 

· qui éleignait d'elle la grande masse 
des travailleurs. » ·. 

C.lôt~re du 42• congrès. de la CGT, à Montreuil, . en 1985. 

Par ':.contre, ' la préparatitjn de' ce 
43e congrès de la CCiT aùra été 

. << remarquable »à plusieurs égàrds; 
tant dans l'eX:pression du· Peupl~ et 
de .la Vie Ouvrière . que 'dans les 
déclarations du bureau confédéral · 
sur les élections e_uropéennes. 

Les tribunes Obres 

En effet; dans !es deux revues 
officielles de la CGT, des tribunes 
libres ont assez largement débattu · 
du pJ;Oblètne de fond :. quell~s sont · • 
les rai·son.s qui ont fait chuter en d.fx 
ans les · effectifs de la ·CGT de 
2 322 055 . adhérents ·en , 1977 ·à 
1 030 843, en 1987. (retraités inclus 
pour les deux . dates) ? Ce.~i étant 
posé et plusiéurs. raisons définies, 
comment peut-on y rémédier ? · 

De. mânière un peu inhabituelle, 
Le Peuple et La Vie ·ouvrière ont 
publié de nombreuses tribunes -criti­
ques réclamant plus d'indépen­
dance de la part de la CGT vis-à:.vis · 
du Parti communiste .français, et 

·une politique conféd~rale en vue 

A mon humble avis, les paroles 
. de Benoît Frachon visaient autant la 
CGTU que la ÇGT d'avant 1914 
(2), · mais cela· . n'empêche · -pas · 
l'auteur de la tribune libre de déplo­
·rer que <« fa CGT. (devienne) Je 
b.ureau de -'placement des perma­
nents du, PCF, situation qui ne 
po11ra pas s'éterniser vu l'état 
lamentable de nos finances .. », - . 

J?ans là Vie Ouvrière, ori Reut lire 
dans qne autre rubrique 'que, (( tou­
tes .organisations confondues; nous 
regroupons mois de 10% des tra~ 
vàilleurs, alors que.25% des salariés 
espagnols sont syndiqués, 28% en ·· 

'Grande-Bretàgne, 35% en Grèce, 
43% en RFA, 45% én Italie, 70% 
en Belgique et 80% au Danemark té 
sont . ...Pensons-nous. pouvoirr~elle­
ment peser, nous, la ccr, . avec 
moins de 5% de salariés dans notre 
pays, dans un sens f avorabie awêinté­
rêts des travailleurs européens ? » 

· On pol).rait discuter du but politi­
que de certaines tribunes libres (3) ; , 
se demander si le congrès _de la CGT 

en tiendrà ;compte, mais les déclara­
tions du bureau càndédéral nous 
ramènent à la réalité. 

·te revers de la médaille 

Pour les élections européennes, le 
bureau confédéral s'exerce une fois 
de plus· à son cher jeu d'ombres chi~ 
noises. Dans une déclaration 
publiée le 11 mai, il appelle ses orga­
nisations « à· Jaire connaître . âux 
travaiileurs les dangers de l'intégra­
tion européenne, .les enjeux du 18 
juin' et lés positions ·de la ,(EGT;»; 

. Rien· n"est vraimeht ~it, c·~ est impli-
cite : « A chacun de juger, à partir 
des positions ~t surtou.t des aCtes des 
. différents partis en présence, de leur 
comportement à l'égard .des reven-

. ·. diéations et des luttes des travail­
leurs. » 
· Ceci étaqt relayé par des déclara­

tions comme celle du délégùé cen­
tral syndical CGT Renault ou, 
encore plus « percutante », celle de 
Page, secrétaire général de !;union 
départementale · CGT du Val-d~­
Marne, qui déclare : « Nous som­
mes ÇJmenés à observer qu'un seul 
candidat exprime · fortement une 
convergence de préoccupations, de 

. propositions~ de volonté · ÇJvec . les 
. nôtres~ singulièrement s'agissant de 

la place du moliveinent syndical en 
Europe et ce candidat es( celui pré­
senté par ·Je : PCF : Philippe 

· Herzog.» · 
.. Le décor . est . plant( 1sur · fond 
d'élections européennes:. c'est une 

· réalité à examiner:.. Une nouvelle 
. ·étape sera-t-elle franchie àù 43e con­

' grès . de la CGT .? On. verra bien ; 
. pour nous, anarchistes, les opposi­
tions · politiques dans le rtioi.ivement · 
syndical portent préjudice ·à tous. 
Et, pour clore, · nous rapporterons . 
quelques· lignes d'une 'tribune­
discussiçm : « Aujourd'hui, plus de 
90% _des · salariés n'ont aucunê 
appartênance syndicale, et la CGT a 
perdu' 1,5 million d'adhérents. La 
situation .n'est plus malsqine, elle 
est . catastrOphique pour- · nous 
comme pour le syndicalisme fran~ 
çais dans son ensemble ». 

A méditer ! ·Nos ·anciens avaient 
fondé la CGT contre la -bourgèoisie 
et1es réfonnistes~ pas pour servir de 
marèhe-pie~ électoral. 

· THIE~RY (Gr. Pierre-Besnard) 

m· Déèlaration de juillet · 1984, que 
l'on peut toujours considérèr d ;actua-
lité ! . . . . . .. 

(2) A la CGTU, . rappelons que les 
anarcho-syndicalistes étaient partie pre­
nanté. Voir a ce sujet la brochure du · 
groupe Berlho-Lepetit sùr l'influence de 
l'iznarcho-syndiccilfsme dans les années 20 ' 

(3) Il y en avait aussi drms Àntoinette, 
Options (UGiCT); j'avoue ne pas avoir 
eu /'.opportunité de les lire .. ; 

. .. 
·· ;-'' ,1 

terrain plus politique. En pratique, · 
ils ont or.ganisé un rass~mblement 
de JO à 50 000 personnes avec. les 
étudiants: La CGT a refusé de par-

,ticiper à une manifestation politr­
que. Ce fut Charléty et le discours 
de Mitterrand ~ qui déClara : « Le 
pouvoir est vacant, je suis prêt à' 
prendre mes responsabilités ». La 

.· eFDT a soutenù Mitterrand . Cela a 
été un grand tournant · pour ce 
syndicat issu, de la CFTC, qui ainsi 
se situait clairement à gauche. 

- ML : Se situer à gauche, 
qu'est-ce-que_ cela voulait dire exac­
teme'rzt ? · 

· · - J. V. : Au .niveau politique, : 
après Mai 68, il y a eu le départ de 
De Gaulle. La gauche a été aux élec­
tions présidentielles séparément et a 
été battue (la SFIO a obtenu 5% des · · 

· voix). Suite à cela, le Congrès 
d'Epinay a vu naître. le PS, avec 
Mitterrand comme seerétaire natio­
nal. Ce nouveau parti a vu ces effec-

. tifs gonfler en .quelques années et 
est devenu assez fort pour que 
l'union de la gauche puisse naître. · 

, E.n 1972, il y a donc eu le pro~ 
. gr~me· commun. 

Sur le plail syndical, . la CFDT . 
· proche du PS et du PSU a refusé de 
· s'engager phis dans la bafaille poli- · 
·. tique, alors que la CGT continuait 
.et continue à soutenir officiellement 
le PÇF: Mai;s, en· définitive, l'union 
de la gauche a provoqué l'union 
syndiCale CGT-CFDT. Cela a 

· redonné Un élah au moiivement 
ouvrier. Cette p_ériode-là a connu 

. un fort taux de syndicalisation. Les 
. acquis de. Mai 68 ~e sont concrérisés 
" essentiellement dans une lutte : cellé · 

de Lip. Le patron de l'usine Lip a 
voulu fermer la boîte .et .licencier 

.. to'ut le personnel. . · . · · 
· ·:La CFDTétait majoritaire, ,.et -il y 

a eu une assemblée générale de tout I 
le personnel. Cette assemblée géné:.. 
raie a décidé de ptendre un trésor de 
·guerre· : ie stock de montres qlli se 
chiffrait eil ·miliiards ·de centimes. 
L'usine fut .remise en marche, avec 
le mot d'ordre : <<On fabrique, on 
vend, on se paie ». Ce fut le som-
met de l'autogestion, et cela eut un 

. impact très important sur la classe 
· ouvrière . En contre-coup, les eff ec­

tifs de la CFDT ont crû très fo_rte­
ment. · 
· Les comités de soutien à Lip~ ani­
més par la CFDT, ont vu le jour et 
ont ·amené beaucoup de . gens à la · 
CFDT. Dans ce·s comités de sou­
tien, les gens ont retrouvé l'esprit de 
Mai 68 et, en adhérant à la CFDT, · 
ils ont apporté non seulement des 
valeurs comme l'autogestion, mais 

·. aussi d'autres com~e l'antimilita-
risme. . 
" C'est' ainsi que se ·Sont créés des 

· comités de soldats (appelés) ~u sein de 
la .CFDT, et il fut mêi:p.e question·à un 
moment de créer un syndicat d'appe­
lés. D'autres idéés ·sont entrées dans 
la CFDT à ·cette époque, ·comme 

.. f' ., 
, .. • ? ·~ .: •; ~ 

~ <. • , . 

• 
le mouvement-autonome des femmes, 

.le , mouvement ·antinucléaire, etc. 
Mais ·toutes ces id~s nouvelles 
ont' fait J?eur à la. confédératicm, et 
celle-ci a en fait très 'vite abandonné 
Lip, même si dans -le discou_rs elle 
continuait à dire q.ue ~Lip ctetait la· 
CFD.T .' Le jour où ks travailleurs 
de Lip ont demandé. à 1 ce que· se 
tienne une assemblée :de .toutes les 
boîtes qui étaient dans . la même 
situation qu'eux-m.êmes ..,... en 
autogestion - la confédération a 
refusé de soutenir cette proposition. 

C~est . ainsi " que notre ·section 
syndicafe a demandé que la CFDT 

·soutienne cette initiative, mais. le 
bureau départemental, qui · ·était 
devenu l'exécutif de l'UD a refusé. 
Ceci~ est l'exemple type du tournant 
de la CFDT, · de son recentrage« 

.- ML : Quelles ont été les autres 
évolutions ? . . . 

. -J. V. :A la CFDT, lesstructu- · 
res de · pouvoir ont. été changées . 
Avant 1973, c'était ,la commission 
exécutive qui était rexécutif des 
UD. Cette commission était compo­
sée des délégues des sections. Mais, 
à partir de 1973, la confédération a· 
imposé le bure;m ·départemental 
comme exécutif des UD. Ce bureau, 
placé sous la tutene.-de la confédéra­
tion, estn,c0mposé de : personnes 
élues au congrès confédéral. C'était 
une véritable attaque dans la struc- · 
tuœ, un~ centralisation de. plus en 
plus poussée : · 

Toujours 'plus ~dàns · fo recentrage, 
la CFDT est arrivée au moment où 
elle a interdit les comités de soldats, 

. le mouvement autonome des femmes, 
'etc. · · · · 

·En 1974, à la mort de Pompidou, · 
les travailleurs pensaient; leS:Sonda­
ges aussi,• que· la. gàuehè unie allait 
triompher. Cette aëriiièfe ·avfüf'tïn 
candic:lat unique, . Mitterrand, qui . 
s'appuyait' sur le programme com­
mun. Malheureusement, la gauche 
a perdu', et cela: a provoqué chez les 
travailleurs une espèce de rage qui 
s'est traduite ainsi aux PTT. Le 17 
octob_re. 1974, a démarré la grande 
grèvé des PTT. Partie de la base du 
centre de tri de :Parfs ,. elle s'est éten­
due en une semaine à l'ensemble des 
PTT. Cette grève unitaire au niveau 
national (CGT, FO et CFDT) repo­
sait sur une plate-forme simple, la 
même que lors des dernières grê-..:es 
de· la fin 1988 : augmentation uni­
forme des salaires, ,.titularisa~des 
auxiliaires, défense du statut de · la 
fonction publique. Il était déjà 
question d'offrir le secteur juteux 
des télécoms au privé. 

Il y avait, au niveau départemen­
tal, une réunion quotidienne- des 
appareils syndicaux, dont on av&it 

un compte-rendu lors d'assemblées 
générales quotidiennes à la bourse 
du travail. · · 

(Suite dans le nu~éro 754) 

Propos rècueilli~ par V. B. 
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le mondé libertàire 

45e CONGRES.DE :LA··-FÉDÉR.ATION-: ANARCHISTE 

La··. Fédé:rêltiôn> :ana:rchiSte én· congrès· 
., Motion antimilitaiiste 
L. A Fédération ·anarchiste 

·Constate qu'aujourd'hui le 
mouvement antimilitariste 

reste. une force p·eu importante et 
. souvent éparpillée. ' . 

Là Fédération· anarchiste cons­
tate que l'expres.sion du rejet du 
système militaire reste .diverse et 
pour· des motivat!ons, sinon tou­
jours opposées, du moins différen­
tes (politiques, philosophiques, 
humanitaires et même religieuses) .. 
· La Fédération anarchiste cons­
tate que le choix, pour les antimili- ' 
taristes, de s'opposer au service 
national dépend pour l'essentiel 
de leur situation individuelle et de · 
la solidarité qu,'ils peuvent atten­
dre de leur entourage ou de leur 
organisation., en prenant la forme : 
de la solution individuelle (réforme) ; 
de l'objection de conscienc.e .; de 
l'insoumission partielle (5 jouts . 
tous les six mois, au bout ·d~un · 
an) ; de l'objection insoumission ; 
ou en.core de !-'insoumission 

'totale. La- lutte à · l'intérieur dés 
casernes restant .à nos -yeux 

··y;ouée à l'échec, et : ne. pouvant 
déboucher sur · une remise · ·en . 
cause du système militariste / étati­
que et capitaliste. 

Pourtant, -l'avancée du milita-' 
.. risme dàns les structures écono­

miques, dans l'éduéation et dans 
le contrôle 'de la société dans son 

'ensemble est "une ' évidence qu'il . 
semble difficile de nier. ' Le déve­
loppement d'une · identité ·. natio­
nale, de la théorie du citoyen­
soldat (àvec pour prétexte la sau­
vegardè de la démocratie, sous 
couvert d'une commémoration du 
bicèntenaire de la Révolûtion de 
1.789) ; l'utilis'ation · de l'armée 
dans la lutte contre les conflits 
sociaux, en particulier lors de la 
grève .<;Jes tran~pbrts ; le pseüdo­
désarmement des Etats-Unis et de 
l'URSS, qui préfèrent exporter la-,. 

. . guerre dao_s . les .. pays sous­
développés plutôt que de la. faire 
sur lèur terrlté>irè, ou des conféren; 
ces sur la pr9duction et !-'utilisation 
des armés chimiques (dont l'Etat 
français est d'àilleurs : làrgement . 

responsable), doivent mobiliser, 
notre attention et notre action pour 
que l'Europe de 1993 ne devienne 
pas l'Europe de la répression · et 
du militarisme en plus d'être, c'est · 
en bonne voie, cèlle du capita­
lisme et de l'inégalité. ' 

En conséquence, les militants 
de la ·Fédération anarchiste 
s'engagènt cà collecter et diffusèr 
l'information relative aux luttes 
aritimilitarist~s auprès de ·tous les 
groupes et individus, én France et 
à l'étranger, impliq.ués >dans 
celles-ci. Les .militants de 1.a Fédé­
ration · anarchiste ·s'engagent à 
organiser de manière effective le 
soutien des réfractaires par tO!JS 
les moyens dont ils disp'?sent. 
l'information étant dans ce 
domaine un moyen effièace et non 
négligeable. 

La Fédération. êlnarchistë. et . la. prison 

La Fédération anarchiste réaf­
firme qonc sa partidpation a.c~ive 
à un mouvement antimilitàriste, 
dans l'optique, d'une lutte -coqtre· 
l'E~i;tt et le 'capitàlisme pour un~ · 
société - ég~litafr~ et libre, la . 
.. mobilisation·>> des militants et .·. 
sympathisants de notre or_ganisa~ 
tian est nécessaire et urgente. · 

· L'objeetif immédiat est 'la libéra­
. tion de Bruno G.uilloré, qui s'·inscrif 

dans ie càdre d'une. campagne 
pour l'abol1tion de la' conscription . 

·Motion sur la prison 
. N. OUS, · anarchistes, luttons 

. pour iu).e société sans clas~ 
. . ses, ni Etat, · ni prisons. 

Nous dénions toute légitimité à la · 
j'ustice de classe· et contestons cette 
société qui gère ses déviances politi­
qÙes, économiques et sociales sur le 

. mode.de l'exélusion et de l'enferme-
ment. · . . . . 

C'est dans ce cadre qùe.la Fédéra­
tion anarchiste' entend soutenir. les 

'luttes -'des prisonniers. La. prison a 
de ioyi 'temps engeridré la .lutte de . 
·niiliiefs dë pris6nnie'r.s : · · · . 
• ·amnistie des.·~mutins quels qu'lls . 
soîént -; 

· • ~abolition des quartiers d.'isole~ 
ment; . 
·• abûlîtion ·: du 'prétoirê' et ·du 
miiatd ; . 

· • autorisation des « parloirs 
sexuels » sans conditions ;·· 
• salaires et couvertures . sociales 

. conformes à' la réglemèntation en 
vigueur à l'extérieur dd prisons ; . 
• 'amélioratiorr générale dés cqndi­
tiorts · de détention, en- :.centrales 
comme èn maisons d'arrêt ; 

.• droit d'organisat.ion et de·s.tructu­
ration (associations selon les formes . 
qu'ils décideront)~ · 

S'engageant à soutenir les prison­
niers en lutte, la Fédératio'n ·anar­
chiste . ne perd pas. de , vu~ pour, 
a_ut~nt que. c'est la prison et . la 
societé "qui l'engend~e . qui . son{ _à 
détruire. · Nous 'considérons 
!.' immense 'maforit{ des prisonniers . 
comme des hommes et des (emmes 
e;xclùs · par la logiqué de la société ' 
capitaliste . . C'est au nom de notre 
idéâl de liber.té, au nom dda dignité 
humaine et au nom de,.la h.~tte con-. 
tre ·:l' oppres~i_on . de. la démocratie 
française . que nous réaffirmons 
riotrè engagement aux côtés des .pri­
sonniers· én lutte, ql)i constituent un 
mouvement social. Cés revendica-. 
tians, p0ur lég.itimes qu;'el.les soien~., 
vont dans le sens de l'aménagement 
des condiÜons de vie en: prison:: 
N'ouhlions pas que ces luttes .ne . 
~uffiront pa~ - à abattre-les murs. . 

En cette anrrée du bicentenafre·; 
nous réaffirm"erons, ' p.ar tous " les 
moyens dont nous disposons, nôtre· 
combat contrè les privllèges et 
l'àrl;>ït'raire~ 'la misère ;et la pri~n. 

. ,- ~ . 
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.. D· . E hombreux militants se 
sont retrouvés · à Rennes,_ à 

-·· !'·occasion du week-end· de 
là. Pentecôte, ·les 13, .14 et 15 mai, 
pour le' congrès de la· Fédératidn 
anarchiste. 

' Cela a été, pour nous, l'occasion 
. de multiples rencontres et retrou­
vailles. Les ·débats n'ont pas man-

'qué . sur . toutes ·les · questions qui -
nouS, préoccupent Jes uns et les 
autres. En particulier, en c~ ,,.qui 
concerne les . prisons, une cômrriis-

' si on a été créée. Élfe a permis . de 
n,i.ssembler ·tout un groupe ~è }:om­
pagnes et de compagnons,- dont les 
·sensibilités ' se' sont ravérées ,· assez 
proches. · . . · 
.- Nous avons, une fois de plus, 

· ·remarqué l'unanimité des anarchis­
tes sur l'abolition ·des prisons. Mais 
'nous ne .pouvons oublier toutes cel­

' ies 'et ceux qui crevent jour . après 
·· jour dans les geôles de lâ démocra-

tie frança,ise. ., · . 
Il nous •est donc apparu -essentiel 

· .-. de so1,1tenit par. _tous les moyens 
· qont nous disposons les. revendica­
tions des priS0nniers en lutte. C'est 
ainsi que nous avons ·retenu · les 
points :tes pius ·importants présentés 
par ia ·Coordination _pationale ·des 
prisonniers : amnistïe ·des mutiris, 
quels qu'ilsi:S,oient ; abolition .des 
quartiers d'isolement, du prétoire et 

, du :: r;riitard ; droit aux parloirs ' 
sexuels · san$' . condition ; · droit 

' ' d ~ prganisati~n. · et ' de sfr:uctu,ration 
(associations . selon les formes »que 
les détenus .décideront) ; ·sàlaites et 

·.· couvertures . sociajt:s iâentiques'.: à· 
· ceux en vigueur à l'e?Ctérfeur, ;, amé- . 

. ' 

/ 

lioration des conditions de 'déten­
tion; . en centrales, comme en mai-

' sons d'arrêt:. · 
Si nous nous référons aux textes 

et· aux plates-formeS: venus d'tinpeu 
partout, nous . savons ··que cela 
recoupe une bonne pa:rtie des r<:!ven­
dications présentées · par l'erisemble 
des détenus -: Fleury-Mérogis, 

: :É'ois-d' Ar~y,' .Fresnes, 's.ain;-Maur, 
Ensis.heim, Poissy, Toul~ Clairvaux, 

.·Lyon, Muret-, etc. · 
Nous avons constaté avec satis­

faction la mise en place de tout un 
réseau de militants :décidés à réflé­

.·chir et à ·se battre ensemble · sur la 
question ,des priso:ns. Ils arrivent de 
tous ·1es horizons : LiUe; Rennès, 
Bordeaux, Nantes: .P~ris... · •" · ' 

L'idée-d'une première rencontre 
â: Nantes a déjà été envisagééÏJour 
'lè mois de juin. Nous ·pourrons· 
ensuite .nous retrouver dans les 
·diverses . vllles concernée~. ce qui 

· nc;ms perm(!ttqt. èle faire .;:tvancer ie 
qébat, .de pousser plus loin notre 
réflexion et de mettre -èn _·commun 
des moy~ns de lutte sur ' lesquels 

· nous· serons d'accord. Nous savons 
"qu~ nous diposons déjà. du Mondf! 
libertaire, d'unè ~mission :(~< -Ras les . ' 
murs >>.) sur Radio-Libertaîre Paris ' 
et d'émissions à Bordeaux (sur« La · 
clé d~ ondes ·»)°. Ù ~nous 'teste à é:téve-
1oppe.r 'd'autres outils, .afin d'être 
plus offensifS dans le ·combat contre· 
les prisons et pour fe soutien des pri­
sonniers en lutte. Ce qui s1ést dit-au-

. congrès . laisse. espérer que· nous 
àllons.y·parvenir. · ._ 

Lesage de · La Haye 

.•... '1 
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1 ANARCHISTE axonais 
restera en prison ,, , 
titrait le 9 mars . f989, 

l'(.Jnion, le plus lu des quotidiens 
régionaux. C'est -sous ce titre, . 
digne des plus mauvais numéros 
de France-Soir, . que l'histoire de -
Bruno Guilloré, m·ilitant du groupe 

· d 'Anizy-le-Château de la Fédération 
, anarchiste, est relaté aux lecteurs 

. de Picardie et de Champagne-
Ardennes. · · 

Les lecteurs du· Monde libertaire . 
connaissent depuis longtemps ce 

· camarade. Bruno obtient son sta­
tut d'objecteur de conscien~e en 

. juHlet 1983; cette demande. de sta- , 

Pierre s~·rres, 
quatrième p_ro:cès 

à Toulouse 
Pierre · Serres, · objecteur de 

conscience i.nsoumis au service 
civil, passera en procès pour la 
quatrième fois le 30 mai à 14 heu­
res,- cette -fois-ci · devant . la cour 
d'appel de Toulouse. Il avaitété 
relaxé· eh °j?nVier dernier· par la , 
Chambre spécialisée ·au~ affaires . 
militaires .du Tribunal de TÔu~ 
louse. ·Le procureur de la Répu­
blique, déçu, avait fait appel. 
. Pierre Serres, · antimilitariste . . 
convaincu, revendique son insou­
mission à ,la guerre . et à ceux qui, 
la préparent, il exige· de pouvoir 
être citoyen et insoumis. En _cette 
période \de célébration du biCen• 
tenaire de la Révolution, sous un 
gouvernement qu'on dit socia- . 
liste, il est bon de ~ppeler qu'en 
FranceJI y a. a.uloJJnl ~hl\Ï-'.des per,. 

·sonnes poursuivies ou incarcé"rées 
(Çomme ilrun_o Gui119ré) pour le . 
·seul délit d;avoii' unè opinfoJ1 .et · 
de la· revepdiquer en ac(es ,~t en 
par.oies. · . · . . · . 

La eonscription est un impôt 
·féod~- que les républicains n'ont 
cessé .. ·de. ·perfectionner dép_uis. 
bien.tôt deux cents ans. La gau- . 
clie aù· pouy()ir, avec ~n « esprit 
de.. déff!ns.e », ses « citoyens_-

. . soldats», se-s · acconls. armée­
, éducation, se situ'e ·dans· la:' plus 

pure . t~diflori jacobine.:de l'Et~t-. 
·- nation. · . .-: ; · '·. · ·· .. 

· Au nom des droits de)'homme, 
au' nom des~libertés ·individùelles, · 
iÏ faut ·exiger l'abQlitton pure et 
simple d~ la conscription. . ' .• . 

~ , EXigeons. l'arrêt des pou~uités . 
· à l'encontre de Pierre Serres et 

<les insouinis érlgénéral; èxigeoris 
l~ · libération de~ réfraé"taires 
·empris6nnés. Gontre toutes les 
armées, abolitiôn-dé {a 'consèrip- · 
tion. Tous au procès, le JO:m.w à · 
14 heures, à' la cpur .d'appèl de 
·Toulo~se:· · 

· Gr_. AlbeJ;t-C~mus de Toulouse 

~ 

, SOLIDARITE .. 
CONTRE LA · REPRESSION 

POUR LA LIBERTE · D'OPINION 

\ .... · INSOUMISSION 

:Il · <Jit non_ à la guerre l 
tut étant faite ·par solidarité avec 
les antimilitaristes qui choisisserit · 
cette solution. En effet, Bruno 
.Guilloré n'a jamais songé à effec­
tuer deux ans de service civil . · 

cc Un devoir moral,, 

" Refusant un système étatique 
basé sur une ·militarisation cons-­
tante et · croissante de notre . 
société .. , refusant " une politique 
étrangère faite. d'aide!{ militaires à' 
des régimesplµs que douteux, ren-

. forçant :ainsi pour une par( les 
déséquilibres. entr-e pays dits .cJ.éve-

_, loppés et ' régions sinistrées », de ' 
même il refuse "de~ participer au . 
vaste consf)nsus qui entoure la 
politique .de ·défense, .et qui con- . 
Siste ,à juger l'effort militaire tel un . · 
·mal nécessaJre ainsi qu'à caution­
ner l'actuel budget de programma­
tion IJ1ilitaire, budgf{Jt rerriett?lnt en 

·cause f!ét;1gagement ·. de ·. l'Etat 
· envers.les ·plus démuni~, les sans~· 
. empfois; les exclus, 'ail]Si qu~ tau" 
tes les autres ,minoritës ... , 

. . Pour çet -ens.~mble :de raisons, . 
Brurio Güilloré ' persist_e à penser · 
que "J'aète de qés_9béissance e~t 
un devoir . inoraf-,!. ·Fidêle.· ·à ses 
idées -libertaire$, Bruno ·te ra .le. tra~ · 
jet . 'r:itûel · de 'l'insoumis ... . Con­
damné ·pour non-respect des 
divers ordres de route, ffsera con- · 

.damné le 9 octobre -1986 à trois pour 12 mois, il. nous appartient de 
mois de prison avec sursis par_ le l'en faire ''sortir au plus vite: 
tribunal de SoiS$Ons (voir Monde La France,. " patrie des droits de 
libertaire n° 641 du 11 décembre . l'homme et du citoyen »,. qui fête·ra 
1986). ce~ainement dans le faste I.e 

. Persistant_ · .. dans : son ·chOix, il bicentenaire de ç:es · " droits '» 
passera en jugement le 1 ~ r:n~i . -:: emprisonne encore; en 1989, pour 
1 ~88 devan.t _la C~ambre , ~~e?1al1~ . ...J: des ·délits d'opinion. Il f;:tUt le ·faire 
s~e _alJx m_tract1ons .. m1l~a!res savoir, le crier et le dénoneer. 11 · 
d A_m1ens, ~u1 le condam~era a 12 faut s'insurger contre l'l:'lypocrisie 
~ois ~e pnsori ferme (vo1r.Mon_de des hommes politiques .. N'a-t-on · 
ltbeftaJre n° 709 du 26 mai 1988). pas vu Mitterrand · aller titiller les 
Bruno fait appel et comparaît d.e ·. totalitaires · marxistes jusqu'au 

· nouveau à Amiens le. 15 novembre · cœur du. Kremlin et ·oser mettre le 
1 ?88. · -. Le jugement d'.un_ a,n . nez ~ de "ces gens-là,, dans le~rs 
d· emprisonnement est confirme. · affaires de non-respect des droits 
Reste ~ le recours en cassatior;i, de l'homme ? . · 
lèquel est examiné le 2 mai ·1989. . Lès insoumis, · en . Fr.~nce, sont 

· Ayant été condamné à plus de six des · prisonnie'rs ·d'opinion, et. 
mois ferme, la loi ·fait obligation au Amnesty International vient' 

. prévenu de se c~nstituer pris.on- · d'adoptèr ~Bruno Guilloré comme 
nier, ~u p)u~ tard la,veille dti, jour tel, la section de 'Soissons de cet 
où la cassation statue .. Compte- organisation.ayant déposé.un è:los-
tenu de s~s- ol:>liga.tions familiales, sier auprès al,l .secrétariat .à Lon-
une demande de -d.1spense d~ cette d res·. Des groupes spéCialisés des 
incarcératior:i préyentive. e~t dépo- Etats-Unis, .de Holl~nde et _d;.ltalie 
sée. Elle sera rëfusée, et Bruno se sont chargés de .soutenir notre 
rendra à. la prison d'Amiens ciébut . camarade. . · · · · · 

· mai 198~, prison d'où il ne Iessor- ·· Eri incarèérant- Bruno Guilloré, 
tira . pas, . la cour de cassati_on la justice ,de notre pays prive la 
n'ayant rien cassé du tout;. . société d'ùn homrt:)e .apprécié una- · 

nimement, tant aù; niv.eau de son. 
Délit d'opinion · · v!llage,:·où le mair'èentouré d~ h-abi-

tants n'hésite · pas à la sàutenir, 
Depuis, Bruno est don.c -incar- · qu'au niveau professionnel (Bnmo 

céré à la mais.on d'arrêt d'Amiens · est éducateur), où de nombreux 

collègues et ex-collègues ont 
rédigé à l'intention du président 
de la République des lettres on ne 
peut plus élogieuses. . · 

La sérénité et le calme olympien 
de Bruno ont tr9p été mis à contri­
bution partout où il est passé pour 
que l'on ·puisse en faire abstrac­
·tion.· Il sera difficile à l'Etat fran­
çais de faire pgsser notre compa­
gnon, du · fait de ses convictions 
libertaires,. pour un agitateur 
incontrolé_ou un terroriste en· pu.is-

1 
.. I 

sance, , . _ . . 
Le , groupe d'Anizy-le-Château 

de la Fédé(ation anarchiste invite 
chacun d'entre vous à se joindre à 
lui et à rejoindre le comité .. de sou~ 
tien, pour exiger la libération de 
Bruno Guilloré. Une pétition a été 
réalisée, demandez-la et faites-la -
remplir. D'autres · initiatives sont 
en cours ... L'Etat n'emprisonnera_ 
pas impunément les· insoumis. L~ 
liberté d'opinion • ne s'en'fetme. 
pas •. 

(~ 

.-. 
Gr. ·d' Anizy.-le.:Châteâu, . 

Ecrivez . à Bru nô GuiÎ!oré: 
n° 14 941405.G, . maison· d'ar.rêt, 
EJ A 3005, 80030 . A mien§ 'cecfex. ' Con­
tactez le comité {Je . soutien : ·chez Isa: 
belle Seùrin, 19, avenue de Vincennes. 
Vorges, 02860_ Bruyères et Montbé~ · 

. rault. 

' ÉCOLO(JIE 'ET RELIG,ION ' 

Le têmps·des ·grandes .:tnanœuvres --· 
1 ·s EPT cents délégués d'églises . 

-··. . .chrét,iennes (cath_oliques 
réformées, ' anglicanes. ortho­

doxes) de pays d'Europe (ouest et 
est) se réunissaient à Bâlè (Suisse)~ 
du.15 au 21 mai, afin qe définir une 
attitude coinmu,ne sur des questions 
de , paix, ·de justice et de « sauve­
garde de la créatioi:i » (1) ., 

. Un njQment bie·p cboisi ... 

Quelles peuvênt êtie les · faisons 
de ~ette conférence ? Le fait que .le : 
~ujét ~< sauv~garde·:~e - la création » 
- il faut saris doute. comprendre 

•protection .· de l'erivironriement -
s0it à 1' ôrdre du jour n'est certaine~ 
ment pas :µne .opération du ~<.saint 
esprit ». ; , •. · . · · · 
, Le .moment est· propice. L'actua­

lité-' porte ~l!f · les pollutions~ La 
. dègradatioR de la .ç_oùche d'ozorie, 
' les pluiès aèiâ~s. ' les -modifications ' 
· ' cljtnatiqües · viennent de · faire ·-ia 

é' / «''ùne ». Ce$ dernières années, il y.a . 
"eu aussi · d'}mportànts accidents 
industriels, · notamment à -· Bâle · 
- -siègé de· la conférence. 

· · . Les« écolos »qui partiCipent à la · 
course aux strapontins font de bons 
scores. Début juin, sè déroulerc;mt , 
les élections euro'péém:ies-. 'certaines 
ègÙses chrétienné~ . n'ont· Jamais ' 
« pardonné » ·· leur" éviction de( .· 
St:ructutès . étàtiques. Afin· de- récu-

·. p.érer le terrain perdu et p~mr ne pas 
être. en · ,r.este _avec .leurs . collègues 
mus~lman:.S (qui ,, ont tendance à 
faire be~ucoup de bruit), les églises 
chrétiennes~ vônt -sans dÔute << peser 
de _ tout leur poids )) sur le sqµtin . 

. .. pour le ternps 
'des manœ uvr~~ ... 

-· '··. Le _fait que. pour Îa première fois, 
depuis-là Réforme· du XVIe siècle, . un 

· rassèrhblèmerit de toutes les égli8es 
chrétiennes est i:éalisé n'est pas non, · 
plus un signe du' ciel. : . · · · .' · 
· Dans les anMes 60-70, il y avait la 
théologie de la_ libération. S ~ agirait-
·ïI aujo.urd'hui de. mettre au · point' 
. i.fae théologi~ de l'écologisJlle,. afin . 
·de' récupérer qµelques nouveaux 
fidèles ? Mo!l ignorance à ·ce--sujet 
est t.otal.e.c·Mais; il se pourrait 

. qu'une partiÇ des Verts ne re$tent. 
pas insensibles à des sirènes œcu,iné-
niqùes. . · · ' 

· Durant la marée d;algues de l'été 
. . 1988, en mer du Nord (2); les ras-" 
· · semblements de prbtestation orga-· 

nisés àu Danemark ont bien donne 
lieu· à ciés. offices i"eÜgi~~x (3). · 

Quand, Je mythe 
revient' en force 

Et que penser des considérations 
qui font de notre' environnement 
une · nature bonne ·et généreuse ? 
Ces considérations ne serajent-élles 
pas, de fait, une déifféation ·? En 
poursuivant ce raisonnement, , il 
faudraît âlors nous garder. de toute 

· action (c'est-à.::dire - res~er passif) sur 
notre environnement. Le moinqre 
acte humain pourràit être cpi:isidété 

· comme mauvais. Donc, plus aucuri 
barrage, plus de roure· (ni de che~ ' 
min), plus de majson ... : Nous 

'nageons '.en. plein mysticis~e. Mais 
nou~ ·pouvons encore p.our5uivre~ 
Certains d'entre nous justifient le 

. végétari~rhe . P.ar une _ déncfüciation 
de « l'exploitation hutnàfne envers 
'les animaux » : Le sujet .est discùta­
bl~. · Mais ' polir .·une que$tiôn dé 
P.findp~.- on v6üdr~it. " ég~lerrient 
nous.' intêrdite'< de manger de . la 
viande (4} 'i P'ourquÔi" alors ne pas 
nous interdire de manger des légù·­
mes ? ·n faudrait également noùs 
interdire de respirer, cat noùs pÔr- -
tons atteinte à fa libèrt·é des iholécu·-· 
les. d'oxygène.. ' 

. , Le débat èst ouyert 

De même qu~ les lions se nourris­
sent de gazelles (entre autres), Jes 
renards de poule~. les cormorans de . 
poi~sons, que les. insèctes ,se !;>ouf- · 
fent ehtre eux, que . lés punaises se 
hou~issent :de riotre,s~g ; les· prin­
cipaux pré.dateurs 'de ... :.l'espèce-

. humai~e (en dehors des phénomè~ 

.. ~ 

nes nàfurels comme les modifica~ 
tions climatiques, les, séismes.,, etc.) 
restent l'aimée, le , fanatism1e -reli~ 
gieux et politique, la misère écono-

. mique .. :· Tous ces fléaux provien~ 
nent des st.ructures de notre société. 
Pour que .tous ces fléaux dis~t, il 
. rious faut modifier les structures de çrtte 
société. Nou5 ·'avons de5 ·. hypbthèses 
<). formuler, des propositio·ns ( è( non 
pas des. s~lutions !) à faire : Ces pro- · 
positions nous les désignons par un . 
terme : l'anarchisme. A nous-de les. 
développer, , de les expliquer. Le 

. d~t>at est ouveru:. - · · · 

ëHRisTIAN (lims0n-d'·Evre'ux) -- .. ' ·. . . : . 

(1) Le Monde du 1~-14 mai 1989 .. ~ 
. (2) Voir le. Monde libertaire n ° 717 du 

15 sèptembre. 1988. · . · · 
(3) Le Monde_ dti 27 juillet 1988; . 
( 4) Jnfimizations et ·réflexions libertai­

res n ° 80 .'. « Contre le viandisme ». · 

) 

'j 

\' 
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PANAMA ARGENTlNE 

Vers l'eXplosion Les élections passent ... 
· L' AFFAIRE paraît simple: 

. · le chef de l'armée pana­
méenne, Manuel ·N0riega, · 

a truqué les élections en faveur de 
son candidat, l'opposition . mani­

. teste et ~le:;; · Etats.Unis 1 nenacent 
d'intervenir pour rétablir la. démo­
·cratie. Bush sera, après Reagan, 
le· pourfendeur . des· dictateurs. 
Khadafi.avait failli restersur le car• 
reau; NNiega est une . nouvelle 
cible . . Une histoire de personnes 
somme. toUte :, Noriega, ex-agent 
de la CIA, avait refusé en 1987 .de 
comparaître . devant ... les juges 

. nord-américains pour trafic de dro~ . 
gue, et il avait -réprimé les émeu­
tes des conservateurs panaméens 
qùi exigeaient son départ pour 
l'occasion. Rideau. 

Le caildidat de l'oppœitial. GuiDermo Endara. 

Plus sérieusement, le gouverne­
ment des Etats~Unis a décidé de 
revenir sur · les accords .Carter­
Torrijos, qui·prévo.ient la décoloni­
sation de la zone du cariai pour 

· i'an ·2000 .. En effet; la situation 
régionàle' s'est depuis ' aggravée 
pour les Etats~Unis avec ·1a révolu­
tion sandiniste et la montée des 

. forces populair:es.au Sàlvador, ·au 
G ùatemala et; récemment, au 

'· Honduras. La · présence d'ùn 
général nationaliste à la tête de 
l'armé,e,du Panama n'.est pas faitè 
P.Oµr --l~s rassurer, ·d'aLJtant que 
celui-ci. tente d'u~_iliser ·1es syndi: 
cats à son profit à l'occasion des . 

. provocations norc;i~~méricaines. · 

· Une zone cruèlale 

Le canal de Panama· est vital · 
pour l'économie des'Etats-Unis: il 
étGtblit _une liaiSàn entre Ja côte 

-·ouest et · la côte est pour le pas­
sagè . d'importants ' tonnages de 
pondéreux, ét il draine les hydro­
c·i:ubures du Moyen-Orient raffines 
dans les • Caraïbes. · Dé plus-, il 
assurè des rèvenus importants par 
le péage sur le trafic: 50 millions 
d~ dollar par a'.n (1). Enfin, la zone 
du canal est üne base fondamen­
tale du dispositif militaire de con­
trôle du continent sud-américain · 

· . avec Ja Bolivie et l·e ·Honduras, 
·· mais une bas~ sûre puisque ter'ri­

toire. nord-américain. Environ 
1 o 000. ·militaires y sont basés en 
permàn~nce (2); sans compter les 
serviçes de · renseignepl'è'nt. · · 

En. 1849, 1'. EtaL de Nouvelle­
Grènade,. ·puissance naiss~hte qui 

regroupe la Colombie · et le 
. Panama, signe un traité avec les 
· Etats:-Unis, pour se ,débarasser de 
l'impétalisme britannique, présent . 
en Guyanne, en Mosquitia, au 
Belize et dans les Caraï.b.es. Une 
ligne de chemin de :fer nord­
américain~, pern:iet.alors aux cher­
cheu_rs d'or_ de rejoinc:jre la Califor-

. nie. En 1856, à la suite d'incJdents 
avec --la population, 160 marines 
débarquent au . Panama. Le gou­
vernement 1grenadin ·paie un lourd 
tribut eo· or pour les faire- partir. . · 

A la faveur de la guerre civile qui 
ravage la Nouvelle-Grenade, les 
Etats-Unis soutiennent un mouve­
ment inçiépendantiste qui scis­
sionne défiriitivenient . le · pays ·en 
1903·, Le' PaAama ~ est coupé en 
deux ·par · une zon~ administrée 
par les' Etats-Unis: . Le . canal est 
actuellement exploité par un orga­
nisme où · 1es .représentants ·nord­
améri cai ns · sont . ni_ajoritaires. 
Cependapt, après 1989, sa prési­
denée doit échouer au · Panama, · 
ce qui pourrait expliquer l'achar- . 
nemenf ·de l'administration répu-

. blicaine contre l'Etat panaméen, 
ainsi que lé blocus économique 
décidé en décembre 1988 contre 
un pays satelllsé par ·l'économie· 

. et : le · système ··financier nord­
américains. 

La peste ou le choléra ? 

Certains . journalistes- français 
socialisants (3) .se lamentent sur la 
passivité du peuple panaméen 

· face à No~iéga et invoquent l_es · 
· prises de positions muscléés du 
Mexique et du Costa Rica en 
faveur·de.s Et~ts-Unis. Mais, il est 

... de notorité publique .que le prési- . 
· -deot du Mexique. ·vient de SE! faire 

élire grâce à une fraude électorale 
massive, er le président du Costa 
Rica a admis publiqùeme.nt que sa 
campagne avait été f inanèée par 
letrafic -~e' drogu~ _ dirigé par un.de 
ses wé.çJéces~eurs, , ex-président 
de l'lnt~rnationat~ ·socialiste dans 

·· 1es années 80. ' 
Féllèitons-rious, au contraire, du 

fait que les ·pa:narriëens rechi­
gnent ~ s'embourber dans ce 
cloaque militaro-politicard, . et 
qu.'ils réfùsent de choisir- en.tr.e .la 
peste et le · choléra. Les Pana­
méens auraient plutôt intérêt à se 
débarrasser à la fois de l'Etat et de 
l'administration co'loniale. Cepen­
dant, cette ·tâche ne lui sera pas · 
facilitée par une intervention des 
troupes nord-""américaines, qUi pro- . 
pagent la mort et jamais la démo- · 
cratie, et . encore moins l'égalité 

'économique. · ·· 

'-. 
Xavier MERVILLE 

(Gr. Carto.;._Cafiero) 

_ (1) Luis . Restrepo Rqsas, Dialogo -. 
social. n° 220-221, Panama, mai 1989. 

. (2) Pierre Harrisson; . Etats~Unis Con­
tt-a Nicaragua, · Pub/icetim, Genève, 
1988: ' 
, (3) Bertrari_d de . la .Grange, Le 
M ond~'- le_ 18 m~i 19,89. : ' ; · · 

._ M. __ · OINS de deux semaines 
après ·les élections prési-
dehtielles ,- la fièv·re est vite 

retombée, le quotidien continue . La 
victoire · de Mehem était prévüe, 
mais sûrement pas a vec une telle 
avance (49% ·contre 37% pour son , 
rival de l'UCR, Eduardo Angelo~). 

. Dans les sondages, .la cote de 
Menem · ·descendait régulièrement-· 
dèpuis mars 1988 mais, il y a deux · 
mois, ·suite. à la brutâk détériora- ·· 
tion économique; il a repriis du poil 
de.la bête .. Car la victoire de Menem 
n'est pas ressentie comme un plébis­
cite, mais plutôt comme une ·puni~ 

tion, une h_aine contre le gouverne­
ment d ' Alfonsin et son lricapacité à . 
r égler la .pire crise économique de 
l'histoire argentine. · 

.·-_A l'origJne : l'économie 

· J~squ'en jànvier 1989, la situa­
tion économique n"empirait plùs; 

·· eUç s'-àméliorait. ·peut•être, ' l'inf1a­
tioh sérriblait être: jugulée: . . Ma'is 
d~puis. :~ . Le dollar, .qui début jan­
viér était a 16 austràls'(la monnaie 
argentine), a -maintenant dépassé la 
barre des 100 àusfrals. Début avril, 

, lt;· très impopulaire . ministre . de 
· f'Economie", . luari · s ·ourouille, 
d~.missionn:ait 1 alors qu 'Angel oz 
essayait de se démarquer du gouver- - . 
n.ement, critiq9ant ouvertement sa . 
politique économique. . 

Pendant la deuxième semaine 
d'avril, on a vu le prix du café.aug-

.. menter de 80%, celui de la farine de 
50%, les supermarchés quand ils rie 
fermaient ':pas augmentaient _leurs 
pri'x deux fois pa-r jÜÜr. Face à cette · 
iQsécurité monstre, les gens étaient . 
totalement affolés. Les salaires aug~ 
mentaient; , bien sûr, mais. n'e sui ..: 
vaÎet\i-p,at -te poiJ-yoir d'ach.-;&;t, qui 

.baisse ·constamment depuis 1974, ·a 
encore diminué (ia triste histoire 
d'u·n pays d~veloppé en voie de 
sous-développement). · Finalement, 
le J_er mai dernier, le ,gouvernement" 
décrètà -le gel d_es prix' et des. tarifs 
publiques', créà de nouveaux'impôts . 
etabolit le système des changes du 6 
·f évri_er dern.iei-, sys~em_ . e critiqué par 
les mdustnels et / les : patrons de 

·l'agriculture (1) _. et qui ·.est venu . 
aggraver cette cr:i'se, 

I:es caisses- de l'Etat sont au 
rouge, la banque centrale n'à plus 
de fonds. Ceci parce que l' Argen-

. tine .n'a pu passer aucun accord 
avec ses créaneiers étrangers (2) et 
doit 2,5 milliards de dollars d'arrié­
rés (elle ne paye plus de service de la 

· dette depuis avril-- 1988, car elle ne le 
peut pas). Ceci est évidemment la 
cause directe de la . crise, et ce sont / 
les Argentins qui font les frais de la 
rapacité des banques· des pays déve­
loppés. Pas tous les Argentins, bien 
sûr : cette situation favorise la spé­
culation aussi 'bien sur les . opérac . 

' tions boursières que, surtout, sur le 
·dollar. D'aille_urs, la .<< révolutiôn 
productive ·» · a_nnoncée par Menem 
consiste tout simplement à faire en· 
. sorte que les capitaux -génèrent. du 
.travail, au lieu de s'eng;i.ger dans la -
spéculatjori ou de· part:ir à l'étran ~ 
gèr. Mais commen.t ? 

. Pour certains, , . 
un fotur brillant' ., 

. Tout '_le monde est au cour~nt des 
multiples « contradïctions » . de 
J\1enem, qui maintient des contacts 
av·ec l'extrême gàuche et !'.extrême 
'droite de la _nébuleuse péroniste (3). 
~ourtaµt, sa ·politique ne diffèrera . 
pas ~rûp ·çie · celle · que pr9posait 
Angeloz· (4) , . Les ·, privati sa~tions 

· seront- à ·l'ordre _dµ · jour, et d"ail-
leurs l'UIA. (patronat â Çgèntin) pré­
-férail même · Menem_, car e.e!U-i-ci 

,. , proposê un << pacte sociaJ ».: je-suTs· 
président ;' j'empêche la · CGT 

. (syndicat uniqµe, . dominé ·par '. itne 
bu_r~auàatfo ~péroniste) de · f aire · 
grève, ' je pr_erids' position pour la 

ea..tavmâbleàGEndara·bloqQéparlès~dèl'œdie. . flexibifüé c;iU ir:avail; en échange, . 

vous · continuez de vous enrichir, 
mais si possible· en investissant. 
Voici à quoi. peut sè résumer ce que 
Menem prépare . Or, pour que les 
capitalistes réinvestissent il faudra 
repasser par un plan d'austérit~ et, 
pour éviter -une explosion ouvrière, 
quoi dé mieux qu'un présidënt 

M.Menem. 

péroniste pour faire· . avaler · la 
pilule ! Eh oui, la farce électorale a 
encore 'frappé et, comme d ' habi­
tude, ce sont les mêrries qui se fon.t . 
berner, surtout que presque toutes 
les, voix ouvrières sont allées pour 
Menem. , 

Cette situàtion peut profiter à 
ceux qui, à l'intérieur ·des syndicats, 
s'opposent aux bureaucrates péro­
nlstes· : aux trotskistes (5), bien 
implantés, et, pourquoi pas, à nos 
_compagnons anarchis.tes. Mais elle' 

· peut aussi entraîner une démobilisa­
tion, comme ce qui s'est vu en 
Fr:ance après 1981. . 

Sur le plan des libertés, le-double · 
langage de Menem et de la« mafia 
péroniste » ne présage rien de bon. 
Mais il faudra attendre le IO décem­
bre, quand Menem assurera la pré­
sidence pour en . savoir plus. Car 
n'oublions pas cfue· ces élections 
auraient dû ~voir - lieu en octobre, et 
que c'est le « pauvre» Alfonsin, 
complètement usé et critiqué de par­
tout qui a préféré les avancer. (Au 
mofos un _qui ne tien t pl\.is tellement 
au pouvoir !) 

.. 

J. R. L. ((;r. Flores-Magon) 
." •: . 

(1) En 1988 la production de céréales, · 
pr:irycipale source d'exportation,- a con­
nu une baisse record: 25% de moins 
qu'en 1987. 

(2) Delle extérieure de 60 milliards de 
dollars. · · 

(3) Voir Monde libertaire n ° 735 . 
(4) Représentant l 'aile droite de 

l'UCR, Ange/oz avpit un projeC néo ­
libéral, récusé pai l'aile gauche, majori­
'tairé du parti. · 

· (5) La Gauche unie, alliance du parti 
communiste (sialinien) et du MAS 
(irotskiste, LIT), voir Monde libertaire 
n ° 735, fer.a malgré un score ridicule, .. 
une entrée remarquée à la Chambre des 
députés ,. oh(!ntant le MAS vers une voie 
électorale qui avait, if y a 8 mois, provo-
qu~ un_e sc:sslon. .. · 
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L ES universités allemandes 
ont connu, l'hiver dernier, un 
mouvement social qui, mal­

gré l'importance des problèmes 
soulevés, n'arrivait presque pas à 
susciter l'intérêt des médias fran­
çais. Les.phénomènes se ressem~ 
blent dans beaucoup de pays : 
manque de profs et d'équipe­
ments, sureffectifs dans les cours 
'(en RFA, il.y a deux fois plus d'étu­
diants inscrits aue de capacité 
d'accueil) à quoi s'ajoute l'incapa­
cité de ceux qui la vivent de don­
ner leur empreinte à la vie univer­
sitaire de tous les jours . . Pire 
encore: en Allemagne, les repré­
sentants étudiants ont disparu des 
conseils d'universités. 

La grève étudiante, organisée à 
la base et plutôt loin des partis 
politiques, a touch.é bon nombre 
d'universités aliema11des. Malgré 
le fait qu'il y eut Berlin comme 
centre ~ du mouvement, la grève 
était très différente d'une ville . à 
l'autre. A Francfort et à Nurhberg, 
par exemple, des mouvements de 
q.uelques s~maines ont abouti à 
une réflexion gtooale de I~ condi­
tion étudiante, du rôle des univer­
sités dans la société et du finance­
ment de la recherch~ scientifique 
se faisant de plus en plus avec de 
l'argent en provenance directe de 
l'industrie. Berlin, par contre, a 
çonnu dix semaines de grève uni­
versitaire. Une grève qui, les pre­
mières semaines,- était marquée 
d'une atmosphère de joie et .de 
fête, interrompue par des affronte­
mer.its avec la police au mois de 
janvier. Avec les élections du gou­
vernement de Berlin, fin janvier, la 
situation restait bloquée pendant 
quelques semaines : 10.ériode dés 
négociations dè coalition. C'es.t. 
ainsi que, pendant le semestre 
d'hiver, les gr~vistes n'ont pas eu 
d'interlocuteurs stables. Les pre~ 
m ières semaines,. le sénateur de 

"-!'Enseignement et de la Recher­
che de Berlin a même donné la 
permission de faire la grève ! 

La rentrée. de la mi-avril semble 
aussi, être. un retour à l'ordre. Les 
revendications restent pourtant, et 

. les étudiànts berlinois oot plus. de. , 
chances d'en voir aboutir.quelques­
unes avec le $én·at « rouge-vert » 

que leurs homologues du-reste de 
l'Allemagne. Comme les projets" 
~sont très différents. d'un Land à 
l'autre, il est difficde d'élaborer 
des revendications communes~ A · 
une exception près : . celle ' de la 
cogestion. Les· étudiants '.deman-

UNIVERSITÉS ALLEMANDES 

Dix ;·semaines· ·. de ·grève 
dent un retour au ., système · des 
commissions paritaires, tel qu'il 
existait après 1968, avec des con­
seils administratifs composés en 
parties égales de profs, d'assis-

·tants, d'étudiants et de personnels 
ATOS. 

Pour rétablir cette participation 
paritaire dans tous les conseils, il 
faut changer d'abord la loi-cadre 
des universités, ensuite les , lois 
u niversitalres des Lander et, 
enfin, les règlements des universi­
tés. La majorité conservatrice au 
Sundestag et au Bundesrat ne va 
pas céder si facil.ement aux reven­
dications estudiantines ... 

Malgré tout, dans certains insti­
tuts ber:linois, des commissions 

paritaires se sont mises en place. 
Elles élaborent des propositions et 
des projets, qui ·sont soumis · aux 
conseils des filières concernées. 
De même, .certains professeurs 
acceptent -de .valider des travaux 
effectués en dehors du cadre 
légal. En effet, les ·étudiants berl i­
nois organisent, parfois avec le 
soutien de professeurs ou d'assis­
,tants, ce qu'il est convenù d'appe­
ler des séminaires autonomes. 
Cette forme . alternative d'ensei­
gnement, née .pendant la grève, 
se poursuit à travers 200 séminai­
res prévus pour ce semestre. 
Organisé par les étudiants, le 
s,éminaîre aborde des ttièmes 
jusque-là.négligés en y intégrant un 
principe d''interdisciplinarité (par 

·exemple : " nouyelles technolo­
gies et répercussions sociales et 
éco!ogiques »): .La revendication 
essentielle, après le droit de coges- . 
tion, est devenue l'acquisition 'd'un 
savqir réellement critique. 

Un séminaire autonome 
franco-allemand 

Ouinze étudiants : huit AJle­
mands, cinq FranÇais, une Suisse 
et un Grec (sept d'entre eux· étu- · 
diant en Fri;tnce et six autres en 
Allemagne) se sont réunis à Berlin 
du-10 au 16 avril 1989. Hébergés · 

. dans · un ancien squatt 'devenu 
" maison autogérée '" ils échan­
gèrent leurs points de vue sur 
l'enseignement, tel qu'il se prati­
que dans leurs pays, et plus parti-

- culièrement en France et en Alle­
magne .. Malgré cinq langues par­
lées; leurs réunions fonctionnaient 
sans président de séance : 
l'écoute et l'aide à "l'expression 
étanl de règle; dans ce · qui · fut le · 

·premier séminaire autonome 
franco-allemand. ' • 

Alors que nous comparions, 
dans ·un premier temps, deux 
·mouvements: décembre 1_986, en 
France, et 1988-1989, à Berlin et .. J 

en RFA, nous arrivions au constat -
que l'enseignement supérieur ten­
dait à dépendre de plus en plus 
d'intérêts -éco·nomiques et politi­
ques. Au cours de la semaine, le .. 
travail, organisé sous forme de 
commissions, d~vait permettre ·de 
dégager une synthèse globale des 
problèmes de l'enseignement 
supérieur et d'y apporter une pre­
mière réponse alternative. 

La première commission, · en 
· analysant les restructurations à 
venir, mettait en àvant le problème 
de l'investissement privé. C'est · 

ainsi qu'en Allemagne, où l'on 
constate l'absence de grandes 
écoles, le financement de la 
recherche se réalise dans les uni­
versités publiques du pays. On y 
constate une stratégie de détour­
nement et d'infiltration par le sec­
teur privé des domaines qui relè- -
vent des sciences naturelles (à 
partir de 1980). On remarque alors 
que les thèmes de la recherche 
ont tendance à~ être élaborés en 
fonction des besoins à court et 

· l'l)oyen terme du secteur privé. · Il 
s'ensuit l'abandon de la recherche 
fondamentale, ainsi que la perte 
de toute réflexion éthico-critique 
sur les impacts et _conséquences 
de .ladite _recherche. Toutes ces 
dimensions fais.aient partie des· 
revendications des étudiants aile~ 
mands en grève en 1988-1989. 

En France, on remarque uné 
forte bipolarisation de l'enseigne­
ment supérieur, avec d'un côté les 
grandes écoles et, de l'autre, les 
universités. Les fonds privés 
s'investissent principalement 
dans les grandes écoles, ainsi que<­
dans les laboratoires de pharma­
cologie, les facultés de médecine 
et les laboratoires de haute tech­
nologie (la France est le pays 
industrialisé qui consacre le moins 
d'argent à la recherche). Les diri­
geants de l'Etat et des granç:fes 
entreprises, qui sortent souvent 
des grandes écoles, favorisent, en 
plus du financement privé, l'attri-· 
bution de fonds publiques à ces 
mêmes grahdes écoles. Les étu­
diants français; . quant à el!x, ont. · 
fait une réponse différente qe celle · 
des étUdiants allemands face à la 

1 même question. " Matièn~ grise ,, 
et le.s états-généraux n'ont pas 
bén'éficié de la 'dynamique de la 
grève, en intervenant ~i_en après 

(mars 1987), tout comme les orga­
nisa_tions étudiantes .n'ont pas su 
insufflé . un début de réflexion lors 
du mouvement' de décembre 1986. 

Comme l'a souligné la deuxième 
commission, les organisatiqns, dif 7 
férentes d'un ·pays à l'autre, souf- . 
frent d'un problème· de représen­
tativité . En France, à peine 5010 
des étudiants daignent voter lors 
d'élections ·universitaires ! . Seule­
ment 2% d'adhérents à une orga­
nisation étudiante (contre 50% en 
1968); .. Le pouvoir centraliste et 
l'affiliation quasi directe· avec des 
partis politiques restent les causes 
principal.es de la désertion des 
syndicats étudiants. En Allema-

. gne, c'est l'ASTA, seule associa­
tion étudiante reconnue par l'uni­
versité, qui gère et anime la vie 
universitaire. Ses membres sont 
élus par les étudiants (20 à 25% 
de participation) sur ·des listes 
politiques : Verts, sociaux­
démocrates... .C'est _ainsi qu'à 
Francfort, l'ASTA, ·majoritairement 
à droite, ne relayait pas la grève 
pourtant votée dans les assem­
blées générales. Financée' par 
l'ensemble des étudiants grâce 
~ux droits çl'inscription (23 
; Deutsch Mark par semestre à 
Berlin, soit 70 ·francs français), 
l'A$TA paie s~s permanents, qui 
doivent rendre compte du travail 
réalisé. Malgré tout, si les organi­
sations, en France comme en Alle­
magne, doivent rechercher une 
base démocratique plus tangible, 
elles ne pourront le faire qu'en 
adoptant une attitude ,_ transpa­
rente et ouverte au débat, tout en 
sachant que la sensibilisation des 
étudiants aux enjeux à venir de 
l'enseigriement<supérieur ·sera la 
tâche essentielle de ce's prochai­
n es années. 

La dernière commission, après 
avoir.fait. le constat de !'hétérono­
mie de l'enseignement supérieur 
(dépendance vis-à-vis du privé et 
de la société dans son ensemble), 
recherchait les principes de l'uni­
versité autonome et sa mise en 
œuvre. Si le séminaire autonome, 
tel que les étudiants berlinois l'ont 
mis en place, apporte une réponse 
alternative à l'enseignement de 
type frontal, auquel nous sommes 
confront.és tout au long du par­
cours scolaire, il réside quelques 
difficultés. Les séminaires berli­
nois, par exemple, abordent 
encore trop peu la pratique, du fait 
du manque de moyens financiers, 
pour ne deve.nir qu'un lieu de 
réflexion théorique ~t rhétorique ... 
D'autre part, la validation des tra­
vaux par un professeur ne doit pas 
conditionner le séminaire, qui 
devra rester un lieu d'échanges 
indépendant de tout savoir déter­
miné. A un autre niveau, la parité 
dans les instances décisionnelles 
de l'université reste une condition 
nécessai·re pour que les étudi~nts 

.- prennent part à sa gestion. Il sem­
ble, d'autre part, qu'un réinvestis­
sement massif et désintéressé de 
l'Etat soit devenu urgent. 

Si ce premier séminaire auto­
nome franco-allemand a su mettre 

•en place les bases d'une première 
réflexion, il a été pow nous tous 
une expérience enrichissante, 
voire même exaltante. Un - pro­
chain séminaire sera organisé en 
France, afin de poursuivre et 
d'étendre notre . réflexion à un 
niveau européen, en y conviant 
des étudiants du Marché com­
mun . . 

. - -... ,. .. -, : ,\ ~. ~ ... ...:. ·- . . . -·~-..: .,, ..... ~ ....... _ .. 

Caroline (la Sorbonne) 
- et Karim (Lyon Il) 

' Khonte~y frappe ... 
en Yougo~avie 

L E 16 février 1989, en réac­
tion à l'appel .au meurtre 
lancé par l'ayatollah Kho­

meiny .contre Salman Rushdie, 
l 'écrivain yougoslave Sfobadan 
Selenic, président de l'Union _ des 

_écrivains yougoslaves, faisait, dans 
le quotidien Borba, la déclaration 
suivante : « Est-il possible qu'un 
homme à l'esprit dérangé ordonne 
qu'on abatte un écrivain unique-

- ment parce qu'il ri'écrit pas de la 

façon qui agréer4it à cet assassin. Je 
pense qùe non ! Jé pense qu.e Kho­
meiny appartient à ce.Ife famille 
~ rrralheureusement, assez 

. nombreilse - de messies, dè fous de 
l'histoire qui ne peuvent faire le 
bonheur de l'humanité sans tuer 'les 
hommes. L'appel au' meurtre de 
Khomeiny est odie.ux. Je n'aimerais 
pas le rencontrer, pas même dans ce 
paradis qu'il promet à l'assassin de 
cet excellent écrivain qu''est Rush- " 
die!» .. : · 

Fin mars, les autorités irani~nnes, 
par l'intermédiaire de l'avocat Sil­
vije Degen, investi des pleins pou- ' 
voirs de l'ambassade d'Iran en You­
goslavie, saisissaient la Haute Cour 
fédérale de Yougoslavie, lui deman­
dant de poùrsuivre Slobodan Sele­
nic, Vesna Roganovic (la jouma-

. liste ayant recueilli cette déclara­
tion) et Stanislav Marinkovic (le 
rédacteur en chef de Borba). Celle­
.ci à fait suivre la plainte au Parquet 
du Tribunal de grande instance de 
Belgrade. En effet, l'article 158 du 
code pénal yougoslave est sans 
doute l'un des rares à considérer 
comme d'élit toute atteinte à la 
dignité d'un chef d'Etat étranger. 
Devançant ceux qui voudraient 
rétorquer que l'ayatollah Khomeiny 
n'est que le chef spirituel qe l'Iran, · 
les accusateurs précisent que, selon 
les articles 113, 110 et 107 de la 
Constitution de la République isla­
mique d'Iran, l'ayatollah Kho­
meiny représente l'organe officid 
suprême du pays, "qu'il en est le' leader 
officiel et doit être considé"é comme le 
représentant d'un pays étranger dans 
l'accepÙon idéologique de ce terme, 
aussi bien religieuse que politique. 

. L'Iran se réfère à -.U rie loi dont le but 
.est -d'empêêher de mésuser de la _ 
liberté de la presse ·et des autres 
moyens d'informatiOn. · 

On ignore encore quelle sera la 
suite donnée par le Parquet du Tri­
bunal de grande instance de Bel­
grade et s'il jugera bon 'd'instruire 
cette affaire. Slobodari, Selenic ne 
semble pas tant craindre la' tlécision 
de ce tribunal , que quelqu ~acte 
inconsidéré. La Yougos'lavie, ne 

_ l'oublions, pas, compte, elle aussi, 
des intégristes parmi 'ses - musul-
mans. 

· 1M.R . 
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- Dominick Pagès : L 'Olympia, 
· le 29 mai prochain, est pour vous 

une grande « première » ? 
- Francis Lemarque : Presque, 

car j'ai fait !'Olympia il y a quel-
" ques années en première partie de 

Paul Anka. Mais, effectivement, je 
n'y étais jamais passé en vedette. 
J'ai d'ailleurs fait très peu de tours 
de chant à Paris, · 1e dernier en date 

. étant celui de l'an dernier au TLP­
Déjazet... Et Hervé Trinquier (le 
directeur du TLP-Déjazet), qui est 
un délicieux copain, a voulu que 
l'on continue tous les deux. C'est 
lui qui a pris en main toute l'organi­
sation de la matinée et la soirée du 
29 mai à !'Olympia. Je suis très heu­
reux, -c'est très encourageant car 
c'est un métier oli il est difficile 
d'obtenir l'aide publicitaire dont 
nous avons tous besoin. Je suis très 
touché _ de voir que des gens, que je 
n'aurais pas osé solliciter . moi­
même, se mettent sur les rangs et me 
donnent un coup de main. 

- D. P. : Il existe une espèce de 
discrétion .autour de votre ascen­
sion, alors .que vous faites partie de 
natre patrimoine culturel au même 
titre que Ferré ou Trenet. · 

_; F. L. : Trenet, je le met hors 
concours. Il 'a écrit des chansons 
inoubliables, mais, en plus de la 
beauté, la qualité et le talent,' qui a 
défendu les textes de Trenet pen­
dant une partie de son existence ? 
Trenet Jui..:même. Ferré c'est pareil. 
Pour moi c'est différent, je fais par­
tie de la ~atégorie des auteurs, des 
créateurs. Si je vous cite par exem- · 

. pie. Henri Conté ou Marguerite 
Monot, cela ne vous dira rien.~. US 
ont pourtant écrit les plus belles 
paroles de Montand ... C'est l'inter­
prète qui.cristallise autour de lui le 
titre, l'air et le visage de la chanson. 
En ce qui me-concerne, sur environ 

quarante années d'activité, j'ai con­
sacré seulement ces dernières années 
à chanter mes textes, alors que pen- . 
dant très très longtemps eIÎes furent . 
chantées par des interprètes, dont ' 
Montand. · · 
· - D. P.: Vous . vivez pour .ainsi 

dire « une seconde carrière » .? 
. - ,F. L. : En quelque sorte. é'est 

d'ailleur~ très agréable. J'avais déjà 
beaucoup de plaisir à savoir .que, 
même si mon nom ne disait rien, 
mes chanson~ existaient. Maintenant, 
le public peut « m'identifier ». 
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FRANCIS LEMA-RQUE 

« La . rue· fait · 1a fête . » 

- D. P. : Que pensez-vous de 
tout ce qui se passe aujourd'hui 
dans le domaine de la chanson ? 

- F. L. : Hé bien, il y a tout ce 
qui se passe, ·et tout èe qui ne se 
passe pas ! Ce qui se passe, nous en 
avons tous connaissance par la 
radio et la télévision, on voit des 
talents qui s'affirment, de,s visages 
nouveaux, d'autres qui continuent 
dans une belle lignée. Mais ce qui ne 
s.e passe pas, ce sont tous ceux qui 
n'arrivent pas à se faire entendre, à 
obtenir un petit cténeau, à faire un 
disque, à prouver qu'ils existent. 
Tout cela est dramatique, car beau­
coup de choses devraient avoir lieu 
et elles « n'existent pas ». Il y a 
énormément de jeunes créateurs qui 
écrivent et qui ne voient jamais le 
jour ... En fait, il ne se passe rien, 
alors qu'il ,se passe beaucoup de 
choses ! 

- D. P. : A propos de créateurs, 
j'ai appris que vous avez plusieurs 
premières parties à vos côtés à 
/'Olympia ? · 

- F. L. : Effectivement, il y 
aura Xavier Lacouture, Jacques 
Haurogné, Romain Didier, Didier 
Gustin et Maûr1cette, ma propre 
sœur qui; après avoir chanté dans 
les rues pour son plaisir, chante 
maintenant dans le spectacle 
« Paroles »de Jacques Prévert. J'ai 
toujours. admiré son courage et sa 
ténacité, càr aller chanter dans les 
rues pour le plaisir il faut vraiment 
en avoir envie, sùrtout à l'époque 
actuelle '1 · 

- n. P. : Etes-vous souvf!nt sol­
licité par de jeunes artistes débu­
tants ? 

- F. L. : Il y en a beaucoup, 
.oui. Avant, j'y consacrais beaucoup 
plus de temps, mais je me suis rendu 
compte qu'il y a tant de. choses à 
apprendre que seule la vie peut nous 

· âpprendre ! De ·plus, je ne me sens 
pas pràfesseur, je ne donne que des 
conse~ls trop vagues. Ce que je dis 
c'est de ne pas se.décourager car on 
évolue toujours ... Mais il est certain 
que les jeunes artistes doivent pos.,. 
séder une sérieuse vocation pour 
avoir le courage de continuer. 

D. P. : Avez-vous l'impression 
qu'il. existe moins de faciliiés 
aujou;d.'hui qu'il y a trente ou qua­
rante ans? 

- F. L. : Disons que ie chemine­
ment n'est plus le même. 

Aujourd'hui, il faut . prouver · par 
l'intermédiaire d'un disque, donc 
d'un produit fabriqué, son talent et 
sa vitalité. Avant, il fallait le prou­
ver devant le public. Il y avait des 
crochets., des fêtes et surtout plus de 
salles ... tout de même plus de 80 
music-halls à Paris avant la guerre ! 
Aujourd'hui, il ne reste que l'Olym­
pia et le_ TLP-Déjazet... Il y a des 
années, des centaines d'artistes par 
an se produisaient sur scène, et éelui 
qui se sentait la vocation allait cou­
rir les crochets. De nos jours, ceux 
que l'on voit au grand jour ont déjà 
fait leurs classes dans l'ombre. 

- D. P. : Quelles sont les ren­
contres qui ont le plus compté pour · 
vous ? -

- F. L. : La première, c'est Jac­
ques Prévert. A l'âge de 14 ou 15 
ans, je faisais du théâtre amateur à 
la Fédération des théâtres ouvriers 
de France. J'appartenais à l'un des 
groupes de cette fédération, le 
groupe « Mars ». qui était dans le 
XIe arrondissement. Prévert, Mou­
loudji, Maurice Baquet, Paul Gri­
maud, Roger Blain, Bubu (Ray-

mond Bussières) faisaient partie du 
groupe « Octobre ». Un jour, nos 
deux groupes ont donné un specta­
cle en commun, et c'est ains_i que 
j'ai sympathisé avec-Prévert. Plus 
tard, lorsque mon frère et moi 
chantions, il nous a fait renèontrer 
Joseph Kosma (rien à voir avec Vla­
dimir), qui nous a accompagné. 

Après la guerre, j'ai monté un 
trio vocal, avec mon frère et Jean 
Bernard, qui n'a d'ailleurs pas duré 
longtemps. Puis j'ai chanté seul. Je 
suis allé un jour au music-hall écou­
ter Yves Moritand, c'est lui qui m'a 
donné envie d'écrire des chansons ... 
Quelques mois plus tard, j'ai fait 
écouter mes chansons à Prévert, qui 
a contacté Montand pour.qu'.il donne 
son avis. J'.ai ainsi rencontré Mon­
tand, et une grande amitié s'est éta­
blie entre nous. Prévert et Montand 
ont été des rencontres tout à fait 
déterminantes dans ma vie artisti­
que. 

- D. P. : Avez-vous l'intention 
d'écrire un jour vos souvenirs ? 

7 F. L. : Je suis en train ... Cela 
me paraît toujours un peu narcissi­
que de vouloir se raconter. Mais. ce 
qui m'intéresse c'est de revenir sur 
·un passé lointain, qui n'existe plus, 
et d'essayer de faire revivre 
l'ambiance de ce qu'était la vie d'un 
gamin de 5 ou 6 ans dans les années 
20. C'est surtout cela qui me pas-

. siorine. J'ai ·d'ailleurs l'impression 
qu'une fois que j'en serai -arrivé à 
ma vie professionnelle proprement 
dite, je n'aurai plus grand-chose à 
raconter, l'essentiel sera dii~ 

Ma vie professionnelle est faite de 
travail répétitif, de rencontres répé­
titives, .t:ertes phis ou moins impor­
tantes, mais toujou~s . fugitives . 
Tandis que la vie ·de la rue, 
l'ambiance d'une ville, la succession 
des époques, cela m'intéresse beau­
coup plus. Je voudrais faire revivre 
les' heures de ma jeunessé, mes 
av_ent~rês humaines~ Mes aventures 

professionnelles me paraissent 
moins exaltantes, les personnages 
étonnants n'ont fait que passer, 
chacun a vécu sa propre 
expérience ... Enfin, voilà, j'en ai 
déj<f4SO pages, c'est bien en route ! 

- D. P. : Que détestez-vous par­
dessus tout ? 

- F. ·L. : · Personnellement, je 
déteste le bruit qui nous environne. 
D'ûne manière générale, il y a des 
années que je déteste l'injustice, le 
racisme, tout ce contre quoi l'on se 
bat. J'ai été trop longtemps un mili­
tant très actif, je le suis moins 
aujourd'hui, parce que je n'ai plus 
la même agressivité que . lorsque 
j'étais jeune. ,. 

- D. P. : Par sagesse? 
~ F. L.: Non .... Un petit peu 

par égoïsme, car j'ai yécu beaucoup 
plus que ce qu'il me reste à vivre; et 
j'ai encore tant de choses à faire ! 
Je me dis qu'il·seraittrop bête de ne 
pas avoir le temps de le faire. Je suis 
plus sage qu'il y a quelques années, 
c'est vrai, toutefois, sur le plan 
humain, je me sens toujours aussi 
solidaire, mais je le manifeste 

moins. Parce_ q'ue ça me gène de ·me 
manifester par le truchement de la 
télévision. Je suis toujours gêni de 

·voir toutes ces campagnes qûi font 
appel à la charité, aux sentiments. 
Cela me paraît, quelque part, déme­
suré et indécent. 

- D. P. : Avez-vous un souhait, 
un désir ou une utopie très cher ? 

- F. L. : J'ai malheureusement 
dépassé le stade des utopies. Quand 
j'étais utopiste, je croyais beaucoup 
en mes utopies, mais lorsque 

j'essayais de les mt;ttre en pratique, 
ça ne marchait jamais ! Sinon, c'est 
difficile de faire un ·souhait ... En 
fait, mon souhait ne concerne pas 
« tout le monde ·» mais chaque indi­
vidu, car personne ' ne ressemble à 
personne. Il existe· 4 'ou 5 milliards 
d'individus dans le monde, je ne 
sais pas exaètement quel langage 
tenir pour tenter de faire compren­
dre que la haine ou la guerre doi-. 
vent disparaître. Cela n'a rien à voir · 
avec la politique, la croyance ou la 
motivation. C'est plus profond. 
L'antagonisme qui peut exister 
entre les êtres ne s'analyse pas aussi 
facilement, c'est plus vicéral, plus 
intérieur. .. C'est justement ce que 
l'on ne peut effacer ni par une théo­
rie ni par un appel, car c'est un peu 
parler dans le vent. Alors, si j'avais 
un soûhait à ëxprh'ner~ ce serait que -
chaque individu prenne vraiment 
conscience de la place qu'il occupe 
et du pouvoir qu'il a. Je rêve d'un 

, mouvement quelconque qui dure­
rait 24 ou 48 heures suivi par cha-

. que habitant de la planète... Par 
exemple plus de musique dans le 
monde entier pendant 24 heures. 
Là, l'impact serait énorme, et cha­
cun prendrait. conscience de la soli­
dafité véritable ... Voilà de quoi l'on 
rêve à 72 ans ! · 

Propos recueillis par 
Dominick P AGÈS 



/ 

( . 

1 ~e-m-on~de~li~·b~er~t~a.ir~e~iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii~-expressions~, iiiiiiiiiiiiiii~iiiiiiiiiiiiiii~iiiiiiiiiiiiiii-----iiiiiiiiiiiiiim._~n~­
N °753 JEUDI 25 MAI 1989 

! 

« D'OU VIENT-L'OEUVRE D'ART ?· »-

Une nouvelle. cassette 
_) 

1 L y a une question que peuvent 
se poser tous les artistes, 
apprentis-sorciers ou autres, et 

que Radio-Libertaire à travers les 
voix de G. Bignolais et de R. Per- · 
rot, a choisi de présenter dans toute 
son étonnante complexité : d'où 
vient l'œuvre d'art ? 

Ce qui n'est pas dit explicitement, 
mais que l'on peut deviner -depuis le 
d~but, c ~ est que les réponses tradi­
tionnelles ne sont pas suffisantes. li 
faut en finir avec_ lès explications 
psychanalytiques des âmoureux du 
moi, en finfr avec le cadre socio­
his torico-économico-politico .. . 
déterminant des màîtres de l'objec­
tivité du monde . 

un jeu de la. nécessité 
et :dti .- hasard ... 

· Au ·départ, ce premier constat, 
celui. d'un réel dans lequel, avec un 
peu d'attention et de détermina­
tion ; l'on . peut faire - surgir urre 
œuyre d''art, miracle d'une « néces-· · 
sité » dont . on ne·· sait rièn, · sinon · 
qu'il n'est pas possible que l'œuvre 
se passe d'ëUe. · ·: ' 

Et. voilà·, on se questionne entre 
artistes. On parle « du besoin que : 
l'on a ressenti _de _ fa~re quelqùe 
chose », de « la ·méditation indis-. -
pênsable » avant · d'entreprendre 

« Le· rancho de 
~on. Manuel » 

A INSI donc la suite du Mazet' 
du Raïol (voir Monde liber­

·taire·~ n.o·~709)~~est - i;>ar1;1e: ! 
Sous-titré « du pays raïol aux Amé­
r/ques », ce livre nous 'fait quitter le ., 
Gard' po.ur n·ous c'onduire et nous 
faire vivre, ·ZSO pages' durant, au . 
Vénézuela. Pays peu connu; à 
l'époque en. pleine expansion, Ge 
pays aux· richesses inestimable~ 

· s_ubira divers changements de -
régimes politiques, de.. la dictature 
militàire àu bref régime démocra~i­
que de Galliegos . . Bien sûr, aucun 
d'entre eux ne r~mettra radicale­
ment en cause la distribution des · 
riç.hesses . du pays, laissant 
figée~ : l'.état de misère de la 
populâtion, l'emprise de la ·reli- -
gion, l'omniprésence de l'armée 
et de la police, l'existence d'une 
bourgeoisie aux bottes· des capi-
taux yankees... . · · 

Plus qu'une simple autobiogra­
phie, èet ouvrage (autO:édité) es~'. 
donc une fresque dù Venezuela 

· d'alors. Fresque dans laquell~ _une 
sarabande - de personnages fort 
différents défileront d'un 'bout à 
l'autre _du .séjour de n'ôs amis, , 
égayant agréablem_ent le récit. 
Mais les auteurs, fidèles à leurs · 
idéaux libertaires, · nous .invitent · 
aussi à parta'gèr" leur quotidien, ·-
leurs espoirs, léurs rages face _ à 
un monde où tout reste à faire ... Et 
les nombteus.es · références' à 
Lecoin et Ferrer ne sont pas pour' 
déplaire, croyez-le bien. 

Quant à l'atmosphère-même. du 
Vénézuela, elle nous esfrestituée 
en grande _partie grâce à· l'emploi 
dans le texte d'expressions utili­
sées col!ramment par les autoch.-· 

_ tones. Avec une écriture toujours 
très dense, A. et H. Dalgon · ()ilt 
affiné leu~ style, rendant le livre 
agréabl~ à lire. Ecrivant' avec une 
grande simplicité, les auteurs ont 
réussi leur mission : apportër leur _ 
modeste témoignage, sans cher­
cher à faire de la littérature asepti~ 
sée, celle qui se vend si bien ... 

DAN_IEL (liaison de Nîmes) · 

Le rancho de don Manuel, A. et H. 
Dalgon. On peut se le procurer chez A. · 
et H. Dalgon, Saint-Laurent-la-Vernède, 
30330 Connaux_(85 F, fra,nco de port). 
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quoi que ce soit. On évoque encore 
« l'énergie qui se _libère sur la 
toile »... Allons-nous · · verser de 
nouveau dans la vieille question de 
l'inspiration, simplement reformu-

.- ~ . . . ... -. - .. - . . 
Libertaire -S9.4' 

• • -_ .. 
lée_au -go.ût d_u jo_ur ? Noq .pas; puis- -
qqe noµs pouvons: entendre . parler 
J .-J. Bailly « 'des dizaines ·d'annees . 
que demande l'énergie déployée 
p-our trouver Sofr-anicufation con-
venàb{e. » . - . · '· 

N6u·s nous trouvons ensuite con-­
frontés · à la mise en scène exercée 
. par toute œuvre d'art. Le peintre à <. 
la fois extérieÛ'r ·et intérieur a,li jeu 
de la peinture, e'q;:uvre à la fois -réa-, 
li té . e_t . _ proc~d ure techni.q:µe,,. ' 

L'artiste A. Chabot finira par sim­
' plement se reporter à l'existence 

· d'un « tru·c »,qui fait qu~ certaines 
fois cela sdit l'idée, et d'autres,,.fois 
l'o_bJet; qui déclenche tout ._ 

un point de communication .. 
. entre nous et le monde 

Cela oit, on peut r~venir à uri pe~ .· 
de certitudes : le . réé! . n'est pas le 
même pour tous, mais l'œuvre per­
met, comme nous le montre le pein­
tre C. Zeimert, de fafre la JonctiOn 
entre plusieurs réalités. Et peut7être 
pouvons-nous finafèment nous 
demander si tout ne vient pas de 
là -_?~ 

Enfin, l'ultime question dè fa pré~ 
sence corporelle 'de l'artiste au 
m'onde," et qe son irifluerice sur 

_l'espace · mèntal .qui constitue 
-I'œuvre d'filt; se pose ... Et l'on sent 
que cela est important : sans -vrai­
ment savoir dans quelles limites. · 

Bien sûr, je-vous en passe et des ". 
meilleures mais si, après tôut, vous 
voulez 'en-savoii plus, ~outez· vous­
niêtnes la · èa~sette , Voûs pouvez 
l'acheter . à la lib_rairie du _. M.onde 
libertaire· {145, me Ani_elot; ~ 75011 
Paris) ou Vous pouvez la recevoir .. en' 
en\'._oyarit par chèq:u~- 1~· sonime 'd~ 
60 F à la -même a:dress~ .. ,.ne·- toutes · 
façoiiS; un moyen ingénieÜX poùr_ sé 

. -poser des questions ' à frayers cles ' 
· éçhanges de cinq artistes contempo- · 
· rains (J.-J. Bajllyt G. Bignolais, A . 

<:;_habot, R. Peirot et c. Zeim~11r · 
' · 

NOTE ·DE-LECTURE ,., . " 

~;AJe\ii'~biO,è1hure8)7~ 
~ :• -.·.. '.~ .• ~ ... ~ · . . . ~ __ ..... ·,·:· ~ , .t, :,'.:~·.,~· :; .. :'."':.: • \ 1 ~ r.~; • ... _:~'' __ , · ·~·':"·~ 1

."" 

L--' .. _ ~:'FEL!E.~_ ·- de . c'féa~jo. n ._ idéologiques, .':« mythe . de 
~ " lrbert~l~e de Lyon vient .fOrt'-·». .. ···'·:: -~ -. 

· dé' publier coup sur cotip , Ensùif~·. Qu'est-ce que' i'éc.ologie 
deux brochures to-Ut à fait d'actua- - sociale (44 pages, 35--F), traductjon 
lité . .Tout d'abord, les ac tes du col~ - du premi'çr chapitre d'Ecology :of 
loque organisé par le CIRA de Mar- · · f'.réedoin de Murray Bookchiri, 
seîlle en octobre 1987, ayant pour l' éco.-anatchiste américain. Pour~ 
thème La résistible , ascension ~ de f en~eur de la menq1lité stru_èturée 
l'e~tl;ême droite · à. Marseille (90 · par'là. hiérarchie et la dominati\)n; iJ · 
pages, 50 F). Même .si les .dernières . renvoie également' dos-à:~os ' ·tés 
municipales semblent au contraire · .écolo-mysÜques, partisans d'ufr pri-

. const-ituër · une' décrue ·:· de son · - mitivisrrie ·en vèrsion écologique en 
influence, due d'aiUeurs · en P.ai;tie à riofr ét blanc, · ·et les · écplo-
ses querelles intestines, elle perélure technocrates, partisans d'un futu --= · 
néanmoins, et les différents-'textes risnie eri version écologique en cou- · 
publiés .en démontrent les multiples leurs:"L.'éèologie, tel'le qu'il.'Ia con-

, facettes. : entre at1t~es, l' « héritage çoit, traite del' équilibre dynamique· 
' his~orique des · -ann~Çes , 30 ou les -de -1a nature, . de l'interdêpendance 
· années _Sa,biani - >~. premier ; adjoint · du yNarit et du non-viva:nt :· «par~ 
de la ville entre 1931 . et 1935' venir à notre pleine hufnanité est u.n 
ex-SFIO un ,temps tenté' par le PCF problème social · q1,1i dépend dè 
et qui rejoindra ensuite le PPF de changements institutionnels et 'eu/-
Doriot et_. la collaboration; _le turelsfondamentaux. »A quand la . 
résèau associatif, véritable toile traduction compiètè d'Ecology of 
d'araignée toucharit' :to.us · les actes Freedom? · · , · 
d.e-la-vie sociale, économique 'et cul-
turelle _; en passant par ·les racines - . J . .;.J. GANDINI 

MUSIQUE 

Blues en liberté 
C A.s'est passé à la Cigale, à 

. · - ·Paris, le même jour que le 
• _ gala de soutien . à Radio-
Litlrtaire, et déjà beaucoup crient 
au miracle, renvoyant aux vieilles 
lunes Johnny Winter et Robert 

- Cray. Il est canadien, aveugle, 
s'appe_lle _Jeff Healey et joue la 
guitare posée sur .ses genoux, ce 
qui s.uscite les louanges. frénéti­
ques des ·divers 'critiques de 
presse. Le · yacarme médiatiq~e 
autour des vedettes musicales mè 

· laisse à priori un peu sceptique, 
mais ceux qui l'ont vu sur scène 
boulev&rd Rochechouart, et qui 
ont écouté .son premier disque 
s'accordent sur un point: y'a quel-. 
que chose qui se passe, . mais ... 
Aff~ire à $uivre si les· promoteurs 
n'enterrent pas le génie dU jeun~ 
Canadien- ql!i _sa_it; · h,Ji, que _la 
(( steel guitàr )) ~xistait . déjà·, dans 
les années 20 aux Etats-Unis en 
provenançe directe d'Hawaï ! 
· Plus près de nous, dans le 
cadre · du festival de jazz de 
Boulogne-~illal")court, le-· samec,li 
27 mai au théâtre, de la __ commune 
du mên:ie nom, il .y aura Kokoîay­
lor and her blues· machine. On 

-avait été désappoihté·, il -y a quel-
. q ues mois, .de la non-venue 
d'Albert Collins et de sa légen­
daire Fender Telecaster, mais là -
c'est sûr l'ancienne protégée de 
Willie Dixon sera dans l'hexagone. 
J'ignore si elle se promène autre 

part en France, consultez les pro­
grammes! 

Quelques mots sur celle qui est 
considérée comme la " reine ,, du 
Chicago blues, genre plutôt 
essentiellement masculin. Dans · 
les ·annéès 60, elle . a enr~gistré 
pour les marques Chers ou Spivey 
des titres de Willie -Dixon (•• le ,, 
bassiste-compositeur des ·golden 
years de ' C_hicago , __:_ Sonny_ Boy 
Williamson, Otis Rush, Mud_dy 
Waters, Howlin Wolf ... ). Après un -
passage ·à vide, ce n'est que vers 
la fin des années 70 qu'elle a 
repris le devant de la scène en 
signant un contrat avec la marque 
Alligator: Et là, toürnant de sa çar-. · 
rière et juste rètour des choses, 
elle a chanté avec fofs:ugue et verve 
sa propre version d . chansons 
« màchistes » du bli.J s. Ainsi, Y'm · 
a man . de Myddy !Waters, l'm_ a 
king bee de Slim_ Harpo, devien­
nent f'm a woman et /'in a queen 
bee, pour ne éiter que ces· deux 
exemples. On vérifiera, le 27 mai à 
Boulogne-Billancourt, si Koko Tay­
lor est toujours à la hauteur de sa 
légende! , 

Voilà, c'est tout pour cette fois­
ci; en n'oubliant pas d'écouter le 

_ premier'disquè du Tao blues b~nd 
qui vient juste de sortir, et. dont 
(spécial copinage) on vous -recau­
sera ! 

Thierry (cc Blues en liberté ") 

Koko 'Taylor . . 
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L'extrême ·droite• et .la presse._. « ·populaire . » 
· L ES gens« bien. » l'ighorent 
-.. "' ou .la lisent en cachetté. Les 

bonnes consciences la fusti­
gent --::- ei citent en · réf érencë la 
« presse çie qualité ». Ses lectetJrs 
eux-mêmes se revendiquent rare2 
menfcomme tels et ·l'achètent furti-· 
vement, pqur s'en délécter devant la 

.r télévision: Mais la presse « popu­
laire » n'en â. pas . moins une santé . 
resplendissante. Pas moins de 
522 ()()() exemplajres hebdomadaires 
pour Ici Paris,' entre 300 et 320 000 
pour le Nouveau Détective . . '·.--$Ôit, 
en se basant sur ces seuls ~itres, pas 
foirl de 850 000 hebdomadaires· dif-
fusés, sur des thèmes qui sont pres-; 
que ~xclusivement ceu.x de ia vie c:j.es 
vedettes et des assassins d'~enfants ... 
On aurait tort d'îgnorer, superbe-

. ment ce que les Allemands .@ppellent 
. .la « Ge/be, Presse»» ( « la prèsse 
·jaune»). La lecture de ces titres 
révèle que des mécanismes bi~n par­
ticuliers. véhiculent; sous couv'ert de 

. déiente, des messages phis ou inoins. 
ouverte~ent fascistes. . ' . . ' ; . 

La volupté du deuil 

proche .... :Qn retrouve là une rémi:­
niscenée médiévale, quand le petit 
peuple s~ délectait des' ragots du 
châteaù. Simplefnent, le petit peu~ 
pie est devenu lecteur, et les ragots 
ne se transmettent plu~ de bouches à·_ 
oreilles ... Mais les banalités qui. font ' 
le quotidien dt!s soi-qisants granç_ls , 
de ce monde parviennent toujoùts à 
captiver les 'foules. · · 
· Le phénomène peut paraître 

étrange. A priori, les caprices d'tfoe 
p'rfnéesse .. ~n · ca/ton, bourrée de. fnc 
et .de coke, empoisonneuse publiqùe 
dé surcroît avec des , scies à faire 
Ùimper au plafond". les capn};e.S de 
Steph · de Mon_ac, disions-nous •. 
devr!lient p'quvoir. inspirer .Plus· dê 
dédain :· que · de · compassion., . plus 
d.~ ironie . que de c_Ômpassipn~ .. · 
Mieux, en ,cette veille de bièeriie~ · 
nai.re, le bon peliplè·pqurrait se. sou­
venir. que l'o'n guillotina jadis une 
·pdncesse qui n'avait ,même pas t9r-

' tu ré -'-Ja Fràrrc.e ~avec ses . histoires . 
d'çmragan .. : Mais ~teph de Mon ... 
est présentée ·comme une malheµ­
reuSe. adolesc~nte victime de p~irre~ 
de creur 'ou, àu. · pire, co·IJlllle'. 
une sale. gosse claquant la poit:~· aù · 

Fasciste ?, A priori, on · ~e· lit, nez de · son· .papa ... Ùn é:o·mpqrte~ 
dans ·Ici paris, '. que des niru8eries ment somme totite.banàl.. . .. 
bien anodines. Les chagrins des ·Ét c'est bie~ par ce double jeu.q.e 
vedettes, par ·exemple. Ci.tons, dans mfroir que fonctionne Ja presse dite 
Ici Pans du 9-.mai 1989; la capitale populaii:e : on place certaines ·per- · 
information suivante : Mireille sàrines .'sur un ·piédestal; on leur" 
Mathieu « il 'avait même plus· de accorde' des titres· gigantesques, qes · 
lf:lfrrlès pour pleurer ». à i'.enterre- numérbs .spéciaux· quand ils ont u,ne 
ment de Johnny Stark. [e titre ne migraine. :. Puis on insiste, dans.les 
fait . pa~ , mqins çlç ~ept ,c~wtimèjres . text.es .. sur l'a.spect merv~illeuse- · 
de .hauteur, . . Or, , d~ns le . mem~ . . .filent ·s~nîple ef humain de cet.i':x dont . 
numéro ; 'lei- Paris ·publie "quatrê' .. on :a, justement, · fait des myth.es, · 
photos d~):Miréill~ Mathieu ... ; ên · '· '.. des légendes vivantes. . · · 
la·rmes !. 'Jn5orrdable mystère .. ·. · . Et.le choix de ces légendes vivan-
Quoi qu'il en soit , rien ne p~rmetde tes ri'e.st pas:anodin. Les plus colos-
douter de . l'affliction de Mireille . t::. sàux sont san·s côn~teste .la famille ·. 
Matliie1,1 · p~rdant "son ·,; prQtecieur. Delon et ç·eue de Monaco. Or, cirer · 
ToUtës les gagneuses sonl-tfiste$ àfa · les pompés '.d'un inaffieux notoire", 
m~rLde·leurÏp§tc : P "ailJeµ_rs:yassis·- · ·aussi bien 'introduit chez Barre q.ue 
tan'Ce 'des. 0bsè.ques, OÜ · l ~on )"emar-. chez : Le' Pen, . n'est' pas un choix' 
quait la présence d·e Charle.s Pasqua innocent:·.· Pas ·.plus ·.que de, servi_t . 
et de Jacques Chira~,' éta1tfr_ès tri~te l'immèn~ empire poÎ.itico-finàfü:ier 
aussi. de la f~JtiUle. de M.onaco (1) : Enfin, 

Ainsi,' l~s ·vedettftS ~ de même que Id Paris · dispùte ·à . Minute le 
' les prin"cèssés· et au;tfes alte~ses roya- . monopole cJu ~ .c0lnité de soutien à 
· les, pleuren't :quand ~Hes. =perdent un Christine _YiHt;.niin. · Çe ·qui · permet: 

· ' ).:~ , ~· · ·:~: · : · · : d '~nceiise:r -· rég~jl~iê~emeµt ~ « Me 

jamais que certaines personnes 
éprouvent, vis~à-v.is des enfants, des ' 
pharitasmes inavouables .. Phantas­
mes qu·i resteraieni au stade de chi-

· mères, si des pallmés ne tombaient 
pas régulièrement sur d'énormes 
affiches ·: « It a tué' erégorgé une. 

fier hi· à ses proches ni aux connais­
sances; et . encore moins aux ·étran­
gers. Il ri'y a pas qÙe Le Pen pour · 
préférer ses filles à ses cousine.s, et 
ses cousine$ aux. étrantères .. ; 

··v . · Découvrez 
· l~aglo.ur eo plastique ! . 

. Mais. ne .dramati~ons ·pas. : îf y · a · 
. aussi de · l'humour dans Nouveau 

· petite fitle' de trois ans » .. .. Non ·seu­
. lemen:t ces · affiches ' rav.ivent les 

phantasmes, mais elles indiquent au 
désàxé que l't11i"de ses pairs vierit de 
pàsser à l'.ade: ~ · · 

1"ferci les <<"monstres » 

Les ~harognards font leur festin 
des ··enfan.ts rports,. -pour ensuite . 

.• Détective. Sous · le surtitre epga­
g~ant · « Amusons-nous », grouille 
l'inévitable comique troupier, fos · 
inJempo(els placards bourrés 
d'amants toùjours en cale~ons;· 

. faiie · pleurer le bon p~tipk~ sur le . 
chagrin. des parents ~le chagrin 

·est~ifniôinsïnfonse' quand un enfant 
passe .sous" la voiture'.d'un conèl~c~ · . 
teur pressé, ·ivre ou. distrait .? ·Pas 
sûr; mais il èst bien plus facile de 

. '•dénoncer des «monstres ))' :qÙe de. 
s'interroger sur un crime ou un acci­
dent qui peut être commis par tout 
un chacun: Les « mon~tres »'. pré­
sentent aussi l'occasion: mille fois 
répétéç;, dè· .. ràViver .la_ .flamme de~ , 
Partis~ns de la peiqe de ~ort .. 

·"-,(' : . 

· Philarant dioit_ ,de cuis~age ·et la. 
' belle.::mère:.terrible, forcément terri- . 
ble ... ::· ·: .. · . <: · ·'.. :~·-_ .. · .. 
" La ·:publicité .. est ·tout .. aussi ·per-

. verse ef~ révéJatri~è, ': .les'. iiinoneeurs '. 
de la piessè p~p-ulaïre : niett~nt' 
aùtant ;':êle soin. dans·:. leur( faux : 
r~portages ;._;qu'en:·. dêploie'nt · les· 

, annonée~rs dë ·la' .·gaucnë , ·c::aviar 
pour: ·dohner à une publicité '-Uné 

· aJlut'e '. . de reportagè . .:., ·· Au ,;. moins·. 
amyé.:.t;u.. dans la . pre5se . · bictn~· 
cM'ë;' què figure la mention<<· .pÙbli: ' 

. repoi:taie ». En tevaiiche, de No"-
. . ·, . . ·~ ! ' ' . ' .. ' . .... . 

Gaiaûâ~: û'J;i .grahd aveca( qui.est le.­
défen'seur. ife . toutes· les · ~iétlmes >>. , .. 

. ·Miènde·': ct"•ii.fre· Rho~o d'..iCi\ Pqr.is . 
·. · ' il 0 · 2287)'. :·De toutes · les victimes;··,:et " · 

' . · . . . · · · .. · - · ·· ·' tout i~articulièrement des flics . ou:. 
• P~GE 2 : lnformat.tons deà , ·: _ .des commerçants lepénistes victimes .· 
groupes ~ la FédératiOri a~r: . :' d'horribles campagnes dès qu'ils 
chiàté. . . . , tirent sur un jeune Beur... Maître 
• PAGE 3, Qans ·le ..., monde .: Garaud, président de la ligue poUr le· 

._Edito,: Un prlnt81J1ps ·à .e.kln, moins fascisante «< Légitime 
. Chine. : ,variations ~ur le défensè ». :. · 
· thème du communisme.. . _ _;__ __ ·· _______ _ 
.• PACIE 4,.Lès 1·.mes' :&ibret, · Au· délice . 
L.es ·statUts communaux, ' Le des e.l\~~nts m.orts .- : .· - , cee. .· {'.... . · 
• PAGE 5, SoClal : • NI '.Dieu ni 
_.re I ·•, Prapailltlort ·du. con-
g_.s de lâ CGT. . . 

Mais il convient de ne pas mélan- , . · 
ger.les gep..res .. L~ ch~sse. gardéë des " 
infanticides revient, indéniàb'le-

. • P~GE 6, PrOpaàlinéte : le 
· 46• congrès de la ~on 
a.,_hlste, Motion sur la ~ · 
son( Motion antlmllltanste, 
Ca01pBghé de .~ien-.à ·aruné> 
Gùllloré.'. . · -- · "' 
• PAGE. 7, SOCl6t6 : H.ume r, 
ProCéà de PhllJppe Sènes, ·Ili-' 
néralre d'un lnsoumlS. ; · 

,. - • PAGE 8, Dans le monde : 
. , At;gentl"8 : les.· éleétlàtÎs '"1pas-
. sent ••• , · Du · Côté des milttal,.a 
l!lrgéntl.,., ·Panama : un,, c:ahal 
explœlf. ,"' ' ·· • . · 

'. 

• PAGE 9, lnfonnatlorûi,lnter-
':nationales : Khomelny ft8ppe 
, .., Yougqslavle, ~ les unlvenal.; 
1•s en Allemagne. · · . · · · 
• P"GE to; Expressions·:. 

· Francis Lema~e .à ''Olymplà. 
• PAGE 11,.,. Expressions : · 
Blues, Notes . de: . •sctures, . 
Sélection de .. p~ram~ de 

, f'adlo-tlb-.,rtàfre,· Cassette 
"8dië>-Uberlàlre sur l~àn. · "· . ~ 
• -PÀGE lf 2, .Arg:Uinent: 
Extrlme· Cl.rolte ,. et presse· 
• populaire •• .· . · · 

, ~ent, au Nouveau Détective (der­
nières « unes » en date : « Chris-

. te/lé vfolefe et égorgée - les aveuX ter­
riblés », « loris, ·violé · et battu à 

· mort:- .notre reporter sur la piste de 
· l'assassin »). . . . . · . 

Nou·veau Détei:iive vit une épo-
~ que fotrriidable : en moins d'un an, 

dix-s~pt en(ànts ont été b~ttùs, vio­
lés, tortur.és, assassinés. Et . des 
enfants de pr~mier choix : tr~s jeu-

. ries, adorables; photogéniques, de 
' bonnes familles ... 
· Oh excusera . : ce · cynisme : . Îa 
pseudo-indignation de la . pre8se 
« populai're ». est, elle, assassine. ll 

.n'est .pas·,inutilè de dénoncer : cer­
tains' crimes, .de rapp~ler Je nombre 
d'enfants battus ou viCti.mes de sévi- , 
ces .sexu~Ifes : une campagne' de sen­
sibilisaJ~on peut, sür ces sujèts, ~ai~~ · 
reculer la brutalité, l'igriorànce, 
l'indifférence .. Eh revanche, ·faire · 
ses choux. grà's des ·.enfants assassi- • 
µés · ~.' a qu~ µne conséq~ence tang~­
ble: faire passer d'aufres sadiques .à 
l 'a:cte. .. . . · · . · 
. Bien· des psychplogu~. o~t rapp~lé 

cet état dç fait ·: rien n'empêchera :,. 

. Car . la jusiièe· èst uii "d~s· thèmes .· .. :· veau lSétectÏve à"Fr;~ce DiTJZà~che, 
'majeur de Nouveau Détective : une en . passant ·par Ici Paris, . aucun 
justice qui ne saurait être que.venge- organe de la presse populaire ne 
resse, atroce née de l'atroce.-.. Nou- juge utile de se distancier d'« infor-
veau Détective suinte la · haine, mations wdu type : «Depuis que je 
l'amertume, la peur. Même quand il porte la· bague Machin, j'ai gagné 
quJtte le cimetière des enfants assa.s- ,àu loto :»~ « Gominent j'ai encaissé 
sinés, l'hebdomadaire reste dans le . 255 millions de centimes dans les six 
joyeux. Quelques titres, .extr~its deS , . derniers mois· en commençant sans 
numéros d.'avr,il ~tde mai.1989, suf~ · . un centime », « Comment j'ai cessé 
fisent à · s'en, convàil)cre -: « Une .. . d~ fumer: pr_eque . sans effort », 

· femmedelrop chèz.:l~poissonnier :· .. « CommenJj'aiperdusix kilogram­
i/ àbat le tran'c_hoir mr le cou de/a . m,e's .. en -_six jours» ... . Autant 
jeune femme» ·; «·f!our · te_ [éveil- d'~nnonces qui puent à pleiQ_nez la 
lon, . elle avàft poigna;dé sa mai- . qoulo~reuse arnaque ... · ·~· · . '"' ~­
tresse avec ·un. coutea.u er(<irgënt » ; - ' ·~ .D'aùtre part, chaque numéro cons:-
<~ LeS'trafiquants de drogue. étaient' ti.tuè ün Véritable annuaire de · 
ausii des · manieurs , d'hommes' » ; voyants, de m·édiums et .autres sau-

. « J'ai tué mon gendre pour-l'hon:.. veùrs occultes ·; et un ditalogue de 
.neur de la' jamille'»h:;· Autant de tous les serveurs mimtel «roses». 
titi::es ~qui font hésit~r .. entre·: l~- fou . Enfin, O!l trouve, eri quarts de pages: 
rire et la nausée. · Autant de tîtfes · de vérit~bles joyaux, citoi:is-:en un; 
qui confortent le . lecteur . dans là " 1.n .extenso .: . « Pour ·hommes et 
convktiQn que le monde. n'est que dames solitaires: - . l'haririonie '.du 

· haine;•danger, et que l'on ne pèut se 'couple. L'amour à tous les âges' :. à 
• • ol.,. ~ .. 

,. 

;.. ._. 

tout moméht - plénitude .sexùelle 
avec nos prothèses sexitelles en 
caoutchouc - sexes d'hommes et de 
femmes èn latex - slips · prothèse 
pour elle et lui - appareils .et.pro­
duits stimulants»~... Découvrez 
l'amour avec des prothèses en plas­
tique, vous nous en direz des nou­
velles ! Les autres quarts de pages 
sont consacrés à des gadgets d'auto­
défense, 'qui, à priori, semblent. 
aussi darigereux pour les agresseurs 
que pour · les utilisateµts : matra­
ques ei montres (!) lacrymogènes, 
toutes catégories de . flingues en 
v~nte libr~ .. ; 

La public;ité est généraleinènt un 
instrument assez ·fiable pour cerner 
le lectorat d'un organe de presse. La 
préôccûpatiôn des lecteurs de fa 
presse populaire est çlaire : la peur, 
la frustration~ ' · · ' 

Apprendre la haine 

DanSJa presse populaire donUl 
est question ici, le beso.in de justice 
devient, systématiquement, désir de 
vengean~. , A toutes les angoissès 
des lecteurs~ 'on répond.par fa néces-

. sité q'être , non p~ . prude~t . .. mais 
méfiant, · toujOûrs sur la ,.défensive ·. 
vis-à-vis d'autrui ; en revanchè, on 

. préconisè u~e cçnfiance'illiriritée en 
. la police~· à condition qu'elle. soit 

« la nôtre » ·-, la justice .,..,_ à c.on-
dition- ·qu'elle soit « inflexible »; 

· Pour le reste, les lecteurs sont priés 
de s'en remettre auX médiums, aux 
voyants ,èt " ~utres . charlatan~ · pour . 

. gérer ieutS~ problème$ persormels. 
Pour le ,cas très. improbable ·o-U , la 

. seule consultation · de · ces grands 
. hommes nê suffirait pas pour· trou­

ver' arii:out, travail, argent't'!t situa­
tion ~nvjabie, on ést 

1

prié de rec:Ou-, 
rlr ·,aux prillcesses ~t aux . vedêttes 
pour rêv~t, se consoler, voire pour 

· ·pouvoir se dir~ que, ina foi, m~riie 
, les grands de ce monde ont" leurs 

ènnuis, leurs' èioilleu'r8. Le. prince 
Charles n'~st-il pas éocQ, lur aussi "! 

Ces · r~gles_ fondamentale~ èle ~~ : 
. presse popti]~re vont évidemment à 

l'encontre dé toute notfon de soli­
danté, dë resp.onsabili~tfon . . << Pre-' 
noµ~ p.ott~ vie en mains »., dl\. l',uri 
de rios·slogans. Chaque sèmaîne, la · 
·presse populaire" con~ille à. un mil-

; lion' de lecteurs .au bas mot 'de haïr 
.. et d'avoir peur, de se r~fugier dans 
. l'espoir de ~aîtres fqrts et proteç-. 

teurs, soit c:lans le rêve stérile. Et il 
serait trop facile d~ se contenter de · 
stigmati8er une affligeante icijotie 

· d'un million de lecteurs fidèl~s: · 

Les ir.op · b.~nnes conSèiences . 

. La pfesse à grand ti~ag~ véhiC\!le 
des· notiqns plus ou moins ouver_te-
. ment fascistes. A ·qui la faute ? A la. , . 
presse de gauche, qui ne sait plus, · · 
depuis fort longtemps, être simpl~ . 
et -populaire. Les très . gros titres, 
l'importance · des illustrations' (des­
sins .ou .photos) correspondent à ùne . 
réalité, à une nécess~té : ils permet-

.. tent une lecture · confortable à ceux 
q ùi ont quitté l'école depuis très 
longtemps et qui1 dans leur vie' pro-· 
fessionnelle, ,n'ont pas bea.uco_up,.de 
rapports à l'éçrit. .Mais rièn n'mter- , · 
dit, à priori, de véhiculer, par le 
biais de textes courts, de gros ·titres 
et de grandes photos, 9es messages 
différents'. Des infomiatioris ·pas 
forcément sordides, pas forcément 
poussé.:au-crinie, pas (orcéll)~t ~é- · 
nantes, abrutissantes, angoissantes. ~ 
dérespon~bilisantes... pès infor­
màtions qui se dérriarqueraie.qt non 
·seùlement de . la « presse pqpµ­
laire », mais de . toute la pressè 

'« respectable», · ~uï se complait 
soÙvent~ elle aussi, dans le cul et.le 
sang vêrsion beauf. Vouloir cons':' · 
truire une autre société, c'est. peut-

. ~tre aussi vouloir construire . un · · 
autre journalisme. Vaste ;fo-

. gramme. 

.Pascale CHO~Y 


